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sur BLUEBERRY 


DARGAUD 


PARIS BARCELONE BRUXELLES LAUSANNE LONDRES MONTREAL NEW YORK STUTTGART 


Cher lecteur, 


Ce deuxième tome de L'Intégrale Blueberry, prévue en 9 volumes, reprend les pages 
de la série telles qu’elles ont été publiées dans Pilote du 29 avril 1965 au 15 septembre 1966. 
Nous sommes donc repartis des couleurs originales de l’époque. Nous avons également 
remonté les pages dans l’ordre exact de publication dans l'hebdomadaire, et corrigé 
certaines bulles en repartant du tapuscrit original de Jean-Michel Charlier. 


Nous vous souhaitons donc une merveilleuse lecture de l’une 
des œuvres les plus mythiques de la bande dessinée. 


L'éditeur tient tout particulièrement à remercier 
Isabelle Giraud et Philippe Charlier 
pour leur collaboration et leur soutien sans faille. 


LE CAVALIER PERDU a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 288 du 29 avril 1965 au n° 311 du 7 octobre 1965. 
Première édition en album en 1968 chez Dargaud. 


LA PISTE Des Navayos a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 313 du 21 octobre 1965 au n° 335 du 24 mars 1966. 
Première édition en album en 1969 chez Dargaud. 


L'HOMME À L’ÉTOILE D'ARGENT a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 337 du 7 avril 1966 au n° 360 du 15 septembre 1966. 
Première édition en album en 1969 chez Dargaud. 


LA RÉVÉLATION DE L'OUEST 


En 1962, Jean-Michel Charlier atterrit sur le tarmac de la 
base militaire d'Edwards, en plein Nevada. C'est l'époque 
où le scénariste liégeois a déjà quitté depuis plusieurs 
années sa Belgique natale pour conquérir la presse 
parisienne en compagnie de ses deux amis et complices, 
René Goscinny et Albert Uderzo. En cette aube des 
années 1960, c'est chose faite : leur hebdomadaire de 
bande dessinée, Pilote, s'est imposé comme le nouveau 
phénomène de la presse pour jeunes. Ce sont les années 
les plus prolifiques du boulimique Charlier. Non content 
de codiriger la rédaction de Pilote avec Goscinny, il 
poursuit sa carrière de scénariste, menant de front les 
aventures de Tanguy et Laverdure, Barbe-Rouge, la 
patrouille des Castors, Marc Dacier et Buck Danny — pour 
ne citer que les plus notables. L'homme de presse rêvait 
de reportages au long cours : c’est le scénariste qui lui 


en donne l'opportunité. Parce que, depuis 1947, il écrit 
avec succès les aventures du pilote Buck Danny dans 
l'hebdomadaire belge Spirou, Charlier, apprécié par 
les autorités de l’armée de l’air américaine, est invité à 
visiter une base de l’US Air Force dans le Nevada, d’où 
le reporter de Pilote rapportera plusieurs articles sur 
le prototype du X-15, et à partir desquels le scénariste 
de Buck Danny élaborera une nouvelle aventure, dès 
l’année suivante. Ce voyage va avoir, dans la carrière de 
Charlier, une conséquence beaucoup plus importante 
que prévue. Dix ans plus tard, en novembre 1973, il 
racontera ces circonstances à Jacky Goupil : «J'ai eu un 
jour envie de faire du western lorsque je suis allé dans 
l’ouest des États-Unis, pour moi le plus beau pays du 
monde. J'ai découvert cette région lorsque, une année, 
les Américains, à la suite de Buck Danny, m'avaient 
invité à venir visiter leurs bases. Une fois dans l'Ouest, 
j'ai eu envie de me balader un peu et j'ai été tellement 


Jean-Michel Charlier (à droite) avec Jacques Gambu (au centre) chassant l'info dans une usine américaine. 
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La couverture du Pilote n°236 du 30 avril 1964. La série ne s'appelait pas encore 


Blueberry. 


enthousiasmé que, quand je suis rentré, j'ai voulu créer 
une bande dessinée là-dessus. » Dix-huit ans plus tard, 
devant le micro de Gilles Ratier, Charlier confirmera 
encore cette illumination originelle dans les paysages de 
l'Ouest : «J'ai été littéralement ébloui ! Moi qui n'avais 
jamais envisagé de ma vie de faire une bande dessinée 
western, j'en suis revenu avec l’irrépressible envie, 
précisément, d'en écrire une !» 


UN ATTELAGE PUR-SANG 


En 1962, dans l'esprit de Charlier, seul Joseph Gillain 
— dit Jijé - est en mesure d'illustrer le grand Ouest 
américain. Gillain connaît le Nouveau-Mexique et les 
grands espaces américains, où il a vécu avec ses cadets 
Morris et Franquin. À l’aune de cette expérience, son 
western Jerry Spring, dessiné pour Spirou, est la 
représentation européenne la plus moderne du mythe 
de la frontière américaine. Qui, mieux que Jijé, sait 
dessiner un cheval galopant dans la poussière de l'Ouest ? 
Il donne lui-même la réponse à Charlier : «Jijé m'a dit: 
“Il y a un type qui travaille de temps en temps avec moi, 
il dessine pas mal les chevaux. C’est Jean Giraud!” » 


En 1963, quand ils commencent à plancher sur leur 
western, Jean-Michel Charlier est âgé de 39 ans et Jean 
Giraud de 25. Le premier est un scénariste chevronné, le 
second un dessinateur débutant, mais Charlier est aussi 
un professionnel de l'édition de bande dessinée, il a l'œil 
pour jauger un trait — n'est-ce pas lui qui a conseillé à 
Goscinny de lâcher le dessin pour le scénario, suggestion 
qu'il avait lui-même reçue de Jijé quelques années 
auparavant ? En son cadet, l'aîné saura donc reconnaître 
un futur dessinateur d'exception. Encore faudra-t-il 

que le jeune homme soit à la hauteur des exigences 

du système. La bande dessinée n’est pas encore une 
affaire d'art mais de l'artisanat. Et comme tout artisan, 
le dessinateur doit ouvrager selon les délais d'un 

carnet de commandes. Si l’illustrateur est un sprinter, 

le dessinateur de bande dessinée est un marathonien. 
Cependant, le débutant n’a peur de rien. Enfant, Jean 
Giraud se disait « déjà obnubilé par le western ». En 
grandissant, cet attrait se confirmera, comme le confiera 
l’auteur à Gilles Ciment à l’orée des années 2000 : «Jeune 
homme, j'aimais avant tout le western, qui agissait sur 
moi de façon puissante et magique. Cette magie est 
celle de la conjonction d'une époque, d’un espace et 
d'une aventure humaine qui relève du mythe : un peuple 
nouveau construisant son histoire.» Chevaucher avec 
Charlier, n’est pas seulement une chance professionnelle 
pour Giraud, c’est aussi la réalisation d’une promesse 
faite à l'enfant qu'il a été. 


UNE MYRTILLE POUR UN MYTHE 


Entre 1958 et 1959, Charlier s'était déjà frotté au genre 
avec Tempête à l’ouest, un véritable roman-feuilleton 
illustré par René Follet et publié dans l'hebdomadaire 
belge Tintin. Le romancier occasionnel y jonglait avec 
les clichés glanés au fil de lectures ou de visionnages 
de films — d'Hopalong Cassidy à Gary Cooper —, et si 

le savoir-faire dramaturgique du scénariste était au 
rendez-vous, il s'agissait bien d’une fiction inspirée d’un 
imaginaire emprunté. Avec la découverte, grandeur 
nature, des décors de l'Ouest américain, une véritable 
mutation s’est opérée chez le raconteur d'histoires. 
Tout en revenant à la base même de son système narratif 
— s'inspirer de faits réels —, Charlier décide de tourner 
le dos au déjà-vu. Non seulement il racontera l'Ouest, le 
vrai — ou presque —, mais il travaillera selon la technique 
du contre-pied. Contre-pied thématique d’abord : « Tout 
le monde avait fait du western avec l'éternelle histoire 
du beau cow-boy justicier, il fallait trouver autre chose, 
et je me suis aperçu que pratiquement personne n'avait 


exploité les personnages des soldats de l'Ouest, il n'y 
avait presque pas de films. La cavalerie arrivait toujours 
à la fin, c'est tout. En creusant un peu, je me suis rendu 
compte que c'était un sujet fabuleux et on a démarré ! » 
Contre-pied dans la typologie du héros : «C’est en fait un 
type qui est soldat parce qu'il ne peut rien faire d’autre. 
Il a été pratiquement enrôlé de force et fait ce métier 
qu'il déteste car c’est la seule façon d'éviter de se faire 
pendre. C'est un boulot qu'il n'aime pas, il est favorable 
aux Indiens, il joue au poker, s'intéresse à l'argent et 

se fait trimbaler dans des aventures qui, souvent, le 
dépassent. » C’est ainsi que naît le premier antihéros de 
la bande dessinée destinée à la jeunesse. Contre-pied 
final : le nom de ce personage, qui ne ressemblera à nul 
autre. Le scénariste cherche un patronyme sonnant 
bien américain, mais son jeune dessinateur propose de 
choisir un nom soulignant davantage l'ambiguïté de leur 
personnage, un nom «doux et délicat » pour un cavalier 
«turbulent ». Un exemplaire du Geographic Magazine 
est ouvert sur la table à dessin de Giraud. Un mot 
retient son attention, celui qu'emploie la langue anglaise 
pour désigner un fruit, la myrtille. Il propose le nom 

de Blueberry à Charlier. Sens et consonance séduisent 
aussitôt le scénariste : un héros est né. 


LA CHEVAUCHÉE FANTASTIQUE 


La première planche de Fort Navajo est publiée dans 

le numéro 210 de Pilote daté du 31 octobre 1963, puis 
s'ensuivent, quasiment sans interruption, Tonnerre à 
l’ouest et L’Aigle solitaire — tous trois faisant l’objet 

du premier tome de cette intégrale Blueberry — pour 

se conclure avec Le Cavalier perdu et La Piste des 
Navajos. Ces cinq albums sont autant de chapitres 
formant le premier cycle de ces guerres indiennes 
auxquelles le lieutenant Blueberry sera confronté 

tout au long de sa carrière militaire. Avec près de 250 
pages de récit continu sur seulement trois années de 
publication, Charlier se donne, avec les cinq albums du 
cycle Fort Navajo, toute liberté pour imaginer le plus 
grand puzzle scénaristique de sa carrière. Son inspiration 
puise dans le mythe du western sous toutes ses formes : 
cinématographique, littéraire et historique. Pour composer 
sa fresque, il travaille sur des motifs connus : le fort 
menacé, le fils du général élevé à West Point, le militaire 
borné et raciste accumulant erreurs et provocations 
envers les Indiens qui en deviennent belliqueux, un chef 
apache pacifique et historique — Cochise — contesté par 
un jeune guerrier avide de combats, la jolie fille du colonel 
qui permet une rivalité amicale entre le héros et son ami 


de West Point, sans oublier l’éclaireur sang-mêlé et son 
grand écart entre deux cultures. Le génie de Charlier est 
d’embrasser la totalité de ces clichés et de les réorganiser 
sous la forme d’un tumultueux et haletant récit en bande 
dessinée. Avec, en fil rouge, un discours sans ambiguïté : 
la conquête de l'Ouest est aussi l’histoire de la soumission 
et de l’asservissement d’un peuple. En ce début des 
années 1960, à l'heure de la décolonisation en marche, 
Charlier raconte comment le monde tourne. Avec Buck 
Danny, Charlier avait déjà expérimenté ce principe 
novateur de la saga graphique structurée sur plusieurs 
albums. Originellement, l'effet feuilleton «à suivre » des 
bandes dessinées devait seulement convaincre le lecteur 
d'acheter le numéro suivant de son journal préféré. Avec 
l'émergence d’un nouveau marché, celui de l’album de 
bande dessinée, Charlier pousse plus loin le concept : 

il incite son lecteur à se procurer l'album suivant. Alors 
que la manière narrative de Buck Danny s’est inventée 

de manière empirique, au fil d’une expérience naissante, 
Blueberry s'impose comme la série de la maturité. 

Cette spécificité, Charlier l’expliquera à Gilles Ratier et à 
François Defaye en 1987 : «Blueberry est une série un peu 
spéciale puisque, contrairement à mes autres histoires, je 
l'ai conçue dans son ensemble, sur une durée de plusieurs 
dizaines d’albums. Dès le début, d’une façon peu détaillée 
évidemment mais avec beaucoup de précisions, je savais très 
exactement ce qui allait se dérouler, d'album en album dans 
le récit de la vie de Blueberry. C’est tout à fait particulier par 
rapport à mes autres séries.» Sans le savoir, Charlier invente 
alors un nouveau modèle de héros de bande dessinée : celui 
qui écrit sa vie et dont chaque nouvelle aventure porte les 
stigmates de la précédente. Avant le Blueberry de Charlier 
et Giraud, le héros de bande dessinée ne s’inscrivait pas 
dans le temps. Avec eux, pour la première fois, un héros 

se caractérise par son humanité : il vieillit. 


AU BOUT DU ROULEAU 


Le 29 avril 1965, trois semaines après la fin de la 
publication de L’Aigle solitaire dans les pages de 
l'hebdomadaire Pilote, Le Cavalier perdu est déjà 

sous les yeux des lecteurs. Pendant la publication de 

ce quatrième épisode, le lecteur attentif de Pilote aura 
vu apparaître, planche 18, la signature de Jijé en lieu 

et place de celle de Gir. Elle restera jusqu’à la planche 
38. En 1976, à la question de Numa Sadoul, « Pourquoi 
Jijé a-t-il dessiné une partie du Cavalier perdu ?», 
Jean Giraud répondra : « Parce que j'étais absent. » C’est 
durant l’année 1964, alors qu'il attaquait le deuxième 
épisode du cycle, Tonnerre à l’ouest, que Gir perdit une 


Ci-dessus : si le sous-titre du bandeau d'ouverture présente La Piste des Navajos 
comme une histoire de Fort Navajo, titre originel de la série, la couverture du 
même numéro annonce, elle, une “nouvelle aventure de Blueberry”. Le lieutenant, 
qui ne devait être au début qu’un personnage parmi d’autres, va désormais donner 
son nom à la série. 


Ci-contre :illustration de Jean Giraud pour la couverture du Pilote du 21 octobre 
1965. 


Ci-dessous : le titre de la série dessiné par Jijé. 


FIAT 


La rédaction toute entière de PILOTE est plongée dans une mortelle angoisse !.… Nous som- 

mes sans nouvelles du lieutenant Blueberry, de ses hommes et du convoi de munitions qu'ils 

escortent !.… C'est pourquoi nous vous prions de nous pardonner de pas vous présenter, cette 
semaine, la suite de leurs aventures. Notre ami Gir qui dessine cette série palpitante, se trouve actuellement aux 
F- confins du Mexique et de l’Arizona, sur les lieux mêmes où se situe l’action de ce western. Et par suite des 

grèves récentes et du très mauvais fonctionnement des Postes, en fin d'année, nous n'avons pas recu son envoi 
æ hebdomadaire, Mais rassurez-vous, vous retrouverez tous nos héros, dès la semaine prochaine... 
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première fois la cadence. L'apprentissage de la série en 
publication hebdomadaire est la plus rude des écoles. 
Depuis plus d’un an, il livrait deux planches de Blueberry 
par semaine quand, brusquement, le dessinateur lâche sa 
table à dessin et s'envole pour l'Amérique. Parce qu'il est 
une règle d’airain en cet âge d'or de la bande dessinée de 
presse — une série ne doit jamais s’interrompre en cours 
de publication —, les lecteurs de Pilote ne pâtiront pas 
de ce départ impromptu. Comme il est de coutume dans 
la petite confrérie des auteurs belges, quand l'un d’entre 
eux est en panne de livraison, on vient donner un coup 
de main. Pour Tonnerre à l’ouest, c'est Jijé qui rend ce 
service à celui qui est devenu son collègue. Le temps 


Ci-dessus : Joseph Gillain au début des années soixante. 


Jean Giraud, parti au Mexique, ne pouvant fournir ses planches de Blueberry, 
la double page de Pilote qui accueille habituellement les deux planches 
hebdomadaires de la série est blanche. Un texte, sans doute de Jean-Michel 
Charlier lui-même, averti le lecteur dans ce numéro du 14 janvier 1965. À la 
place, Georges Fronval, spécialiste maison du Far West, publie en urgence un 
article sur les rites indiens. 


d'une dizaine de planches, discrètement, sans même 
laisser sa signature. Quand débute Le Cavalier perdu, 
le jeune dessinateur a repris les cadences folles depuis 
plus d’un an, ne se laissant que deux semaines de répit 
entre Tonnerre à l’ouest et L'Aigle solitaire. Avec Le 
Cavalier perdu, Giraud semble donc avoir retrouvé le 
rythme. Pourtant, arrivé au premier tiers de ce quatrième 
album, il chute de nouveau. «11 faut dire qu'à l'époque, je 
n'avais pas le temps de respirer : je terminais un épisode 
et j'en commençais aussitôt un autre, c'était dingue ! 
Joseph m'a donc remplacé quand j'étais en Amérique, où 
j'ai eu quelques semaines sans pouvoir dessiner.» Onze 
ans plus tard, Joseph Gillain racontera à Numa Sadoul sa 
version de cette prise de relais : «Cette collaboration m'a 
été demandée par Charlier alors que Jean avait disparu, 
volontairement je suppose, et sans laisser d'adresse, aux 
USA. Petite vengeance contre les monstrueux retards de 
Charlier. » Le commentaire final de Gillain — sous forme 
de boutade — est là pour renforcer la légende de Charlier, 
scénariste toujours poursuivi par ses dessinateurs en 
mal de découpages dialogués. En cette année 1965, 
Jean Giraud ne fuit pas son scénariste, il fuit son métier 
— ou tout au moins cette façon de le pratiquer. Et c’est 
au Mexique que Jean Giraud part prendre du recul, 

une décennie après son premier voyage, à l’âge de 16 ans. 


Gi-contre ‘illustration du règlement d’un jeu-concours dans les pages de Pilote 
{numéro du 13 octobre 1966). Jean-Michel Charlier n’est bien sûr pas l'auteur du texte. 
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placés par une somme d'argent, Cependant, une liste sera examinée et classée, devant huissier, par un 


«au choix» permet à chacun des 26 premiers, de In ain ñ ésicosralfes 
choisir parmi les lots offerts dans la série où ils.se  Dagnante © Cinq Membres, qui désignera la 


trouvent. 
Ant. 3 - Le concours des Tubes Pilote se compose  Aft.9- Les 500 premiers lauréats seront avertis de, 
de 6 questions. Chacune de ces questions parais- leur succès par lettre personnelle, à l'adresse in- 
sant individuellement et respectivement dansles nu-  diquée sur leur bulletin-réponse où ils font élection_ — 

= méros 363, 364, 365, 366, 367 et 68 du journal, de domicile. Les autres concurrents ayant participé” == 

à tous les jeux des Tubes, en renvoyant les 6 bul-—— 

Art. 4 - Pour répondre, les concurrents devront obli-  Ietins-réponses réglementaires, recevront le porte-7— 

— -gatoirement utiliser les bulletins-réponses publiés clés Pilote à l'adresse portée sur leur bulletin-ré-. 
dans la revue PILOTE, en utilisant les emplacements  ponse. Par ailleurs, la liste des gagnants sera publiée =. 
réservés à cet effet, et préciser en lettres bâtons ultérieurement dans PILOTE. 

-zleur nom, prénom, date de naissance et adresse. 

# Tout bulletin non réglementaire, illisible ou raturé Art. 10 - Le fait de participer au concours implique, 

[= dans les cases réponses, sera considéré comme nul pour les concurrents, l'acceptation pure et simple du 
et éliminé. présent règlement, des instructions portées sur les 
Art. 5 - Les bulletins-réponses, suffisamment af-  Pulletins-réponses considérés comme annexe du 
franchis et non recommandés, devront parvenir à: Présent réglement, et des décisions du jury qui 
CONCOURS DES TUBES PILOTE, BP 129.02 PARIS2:, Seront sans appel. 
avant le 30 Novembre à minuit, le cachet de la poste Art. 11 - Ne peuvent participer à ce concours 
faisant foi. les membres du personnel des Editions Dargaud. 
Art. 6 - Chaque concurrent peut envoyer autant de de l'Agence Publiart, de Teen Agerice, ainsi que 
réponses qu'il désire, à condition qu'elles soient leur famille, et les personnages du journak PILOTE. Le 
toutes présentées sur le bulletin-réponse réglemen- journal «PILOTE» ne saurait être tenu pour respon- [ (TR fl 
taire émanant du journal. Toutefois, seul le meilleur sable au cas où le présent jeu viendrait à être inter. 
envoi sera pris en considération. rompu ou annulé, 


| JA EU UN MAL 
| FOU À CONVANCRE 
CE VIEUX RASCAL DE 
MAC CURE QUE NOUS NE 
FPOIVIONS PAS PARTICIPER 
AU GRAND CONCOURS DES TÜBES 
PARCE QUE NOUS ÉTIONS DES 
HÉROS DU JOURNAL “PILOTE” 
“TOI ET TES IDÉES À LA NOÏX, 
L'M'A DIT, ST JE NE TAVAIS ke 
PAG SUIVI, J'AIRAIS GAGNÉ 
ASSEZ DE CADEAUX POUR /e 
PRENDRE ENFIN MA 
RETRAÎTE / 


Création Teen Agence 


Il racontera ainsi cette expérience à Numa Sadoul: 
«Cette fois, j'y allais pour recevoir autre chose, qui 
était la solitude, l'extase de la solitude, et l'angoisse, 
l’extase de l’angoisse.. Plus l’extase des champignons 
hallucinogènes que j'ai, une fois, expérimentée au cours 
de ce voyage. » 


AU BOUT DE LA PISTE 


Pendant ce temps, Joseph dessine Blueberry. C'est 
presque naturellement que le maître se fonde dans le 
moule graphique de son ancien élève. En 1962, ils ont 
réalisé ensemble 46 planches d’une aventure de Jerry 
Spring, La Route de Coronado, et une expérience aussi 
intime reste indélébile. Il y a de l'ADN Jijé dans l’encre 
noire de Gir. Les planches 17 à 3(0) du Cavalier perdu 
témoignent de cette confraternité. Graphiquement, cet 
album est charnière pour Giraud. Après avoir été sous 
l'influence de son maître, l'élève commence à se dégager 
suffisamment de son influence pour s'exprimer avec un 
style propre. Il a intégré le fouetté du trait de Jijé et 
ses mouvements gagnent en aisance. Paradoxalement, 
il s’agit de l’album dans lequel Jijé intervient le plus 
longuement et où la transition entre les deux styles 
semble parfaitement enchaînée. Une mutation s'opère. 
Les seize premières planches dessinées par Giraud sont 
dans la droite ligne des deux précédents albums. Du 
labeur et de l'inspiration. Des hauts et des bas. Mais 
toujours efficaces. Les suivantes, dessinées par Jijé, se 
mettent au diapason. Pour illustrer le scénario frénétique 
et dense de Charlier, le maître belge doit adopter la 
même posture : l'efficacité narrative sans fioritures 
esthétiques. Pourtant, insensiblement, Jijé perfectionne 
le système graphique en le nettoyant de ses scories : 
meilleure hiérarchie des épaisseurs de trait selon les 
différents plans, meilleure harmonisation des masses, 
meilleure composition d'ensemble de la planche. Des 
rectifications presque invisibles. La dernière leçon ? 
Quand, de retour de son escapade américaine, Giraud 
retrouve sa planche à dessin pour la dernière partie 

de l'album, son trait semble s'être régénéré. Sa vision 
de l’espace de la planche aussi. Dans la foulée de Jijé, 

il se réapproprie le dessin de Blueberry au niveau 
d’incandescence où son collègue l’a laissé, et le porte 
avec un brio décomplexé jusqu’à la dernière case. C'est 
à ce moment-là que Gir devient Giraud. Celui-ci, en 
1976, reviendra sur cette expérience : « À ce moment- 
là, on s'était dégagés du rapport père/fils. D'ailleurs, 
c’est là que j'ai senti que c'était fini. Nous étions d’égal 
à égal, un professionnel qui rend service à un autre 


10 


professionnel. C'était, bien sûr, artificiel, parce qu’au 
niveau du style, il était encore supérieur à moi de cent 
coudées, et il l’est encore par certains côtés, je ne peux 
pas le nier.» De son côté Jijé déclarera en 1983 : «J'ai 
été amené à dessiner Blueberry pendant un voyage 

de Giraud. J'aime mieux vous dire que cela m'a été 

très difficile, mais je n'hésite pas à dire que j'ai appris 
beaucoup de choses. Quand Giraud est revenu, il m'a dit 
que cela n'avait pas été simple de reprendre, mais nous 
sommes l’un et l’autre convaincus que cet échange nous 
a fait le plus grand bien.» Désormais réconcilié avec 
lui-même — alors que son double Moebius a déjà pointé 
le bout de sa plume dans certains organes éditoriaux 
voués à la science-fiction —, Gir ne faillira plus jamais à sa 
mission de feuilletoniste classique. Quatre ans plus tard, 
en 1969, le dessinateur déclarera à Claude Moliterni: 
«Un professionnel qui doit nourrir sa famille peut 
difficilement se permettre de tout reprendre à zéro et de 
faire de la recherche. Il faut que cette recherche se fasse 
au niveau du travail quotidien, insensiblement.…. rester 
en éveil. Gillain m'a initié à certaines de ces règles qui 
permettent justement de progresser sans trop se perdre 
dans les impasses. La simplicité des bâtis, l’utilisation 
du noir, la recherche des rythmes et de l'équilibre, et le 
travail d’après un document photographique, tout cela 
indépendamment du savoir-dessiner, mais qui est une 
base et un tremplin nécessaire à toute amélioration. » 
Entre l'humilité de l'artisan et l'ambition de l'artiste. 

Ce sera toute la légende de Jean «Moebius » Giraud. 


CASTING 


Quelques éléments constitutifs de la perspective 
narrative à venir s’ancrent dès la fin de ce premier cycle. 
L'arrivée de McClure, planche 13 du Cavalier perdu, 
apparaît la plus visible. On a assez dit que le chercheur 
d’or était le pendant du Haddock de Tintin, du Fantasio 
de Spirou ou même du Sonny Tucson de Buck Danny 
et du Laverdure de Tanguy — un faire-valoir rigolo 
humanisant le héros psychorigide qu’il accompagne - 
pour penser que sa création est inhérente à cette 
conception du tandem de bande dessinée. Ce n'était 
pourtant pas l’objectif premier de Jean-Michel Charlier. 
Dans son entretien avec Gilles Ratier, le scénariste 
expliquait en 1987 sa méthode de collaboration, 
racontant par extension son rapport particulier avec 
son dessinateur et la création de l’un des personnages 
fétiches de la série. « Les dessinateurs avec lesquels je 
travaille interviennent très peu dans la conception des 
scénarios. Bien entendu je leur soumets les histoires, 
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Ci-dessus : illustration pour une annonce, au cours des années 1960. 


Page précédente : c'est Numa Sadoul, dans la première monographie consacrée à Jean Giraud en 1976, 
Mister Moebius et docteur Gir, qui remarque une erreur de mise en scène dans une planche de 
Blueberry réalisée une dizaine d'années plus tôt pour La Piste des Navajos. “Erreur double puisque entre 
les cases 3, 4, 5 et 6, les personnages se trouvent tantôt à gauche, tantôt à droite d’un trou à franchir, sur 
une passerelle à flanc de falaise...” Jusqu'alors, ni les auteurs ni les lecteurs ne l'avaient remarquée, tant la 
scène est narrativement dynamique. Nul ne songera par la suite à la corriger. L'erreur est humaine et, à ce 
titre, Jean Giraud, en tant que dessinateur, a toujours revendiqué les siennes. 


mais il est très rare qu'ils me demandent le moindre 
changement. Ce qui s'est produit un certain nombre de 
fois, c'est que Jean Giraud, par exemple, me demande 

de prolonger un rôle parce que le personnage lui plaît, 
alors que je l'avais conçu uniquement comme un rôle 
secondaire n'intervenant que très peu de temps. Le 

cas le plus caractéristique est celui de McClure, qui ne 
devait apparaître que pendant quatre ou cinq planches 
maximum. Giraud lui trouvait un physique tout à fait 
particulier et m'a fait part de son ennui de ne pas le 

voir revenir. Du coup, McClure est présent dans tous les 
albums de Blueberry.» C'est aussi dans cet album que 
l'officier de cavalerie trouve son nom indien, attaché à un 
poteau de torture : Double-Face-au-Nez-Cassé. Blueberry 
n'aura de cesse, au fil de ses aventures, de démentir la 
première partie de la proposition et de l’effacer. C’est le 
nom de Nez-Cassé qui restera le sien auprès des nations 
indiennes pour le reste de sa vie. 


Huis CLOS AU MILIEU DE NULLE PART 


L'homme à l'étoile d'argent apparaît comme l'exception 
qui confirme la règle dans la bibliographie des aventures 
de Blueberry. Un one-shot entre une histoire à cinq 
coups et une autre à quatre. Un simple western entre 

les deux premiers cycles des guerres indiennes. Entre 


13 


Ci-dessus : Blueberry et McClure souhaitant une bonne année 1967 aux lecteurs 
de Pilote. 


Apaches et Sioux, une confrontation avec les pionniers 
de la frontière. Comme pour mieux signifier ce pas de 
côté, le lieutenant Blueberry — promu shérif le temps 
de cet album -— délaisse une partie de son uniforme de 
tunique bleue pour un gilet en cuir et un holster de 
cow-boy. Débarrassé de ses attributs militaires, l’habile 
aventurier se transforme en prince peu charmant. Pour 
la première fois dans l’un de ses scénarios d'aventure, 
Charlier pousse la comédie romantique à un point 
d’incandescence frisant la tragédie quand l'impossibilité 
d’enchaîner affectivement un héros de bande dessinée 
le conduit à déchirer le cœur d’une belle et brave 
institutrice — étonnant modèle de femme protoféministe 
en ces années d’avant-68. Le «Mike. je t'attendrai.…. » 
que miss Katie finit par susurrer les yeux baissés reste 
la plus belle promesse d'un scénariste à son lecteur, 
quand chacun des deux sait qu'elle ne pourra jamais 
être tenue. Aux yeux des cinéphiles, L'Homme à l'étoile 
d'argent est le scénario de Blueberry qui laisse le plus 
transparaître son influence cinématographique. En 
1966, celui qui a vu l’histoire écrite par Leigh Brackett 
filmée sept ans plus tôt par Howard Hawks sous le titre 


Rio Bravo ne peut qu'en convenir. Un même argument 
les traverse : une petite ville de l'Ouest mise sous la 
coupe réglée d’une fratrie est sauvée par l’héroïsme 

et la droiture d’un shérif intérimaire. Celui-ci est 
accompagné dans sa quête de justice par un poivrot, 

un pied-tendre et une femme. Ce n’est pas la première 
fois que certaines réminiscences cinématographiques 
affleurent dans le scénario de Charlier. Le premier 

cycle apache ne doit pas seulement aux connaissances 
documentaires sur les guerres indiennes du scénariste, 
mais aussi à la façon dont l'imagerie hollywoodienne s’est 
emparée des mêmes référents. Ainsi Le Massacre de 
fort Apache/Fort Apache et La Prisonnière du désert/ 
The Searchers, deux films de John Ford, offrent des 
similitudes d'événements avec cette première histoire 

en cinq albums. Mais comment échapper à l'influence 

du cinéma ? Selon Giraud, son scénariste imagina le 
scénario de L'Homme à l'étoile d'argent en toute 
innocence, sans avoir conscience d'écrire en écho à une 
autre histoire. Le dessinateur lui-même le reconnaîtra 
pour sa propre pratique : «N'importe quel dessinateur 
de bande dessinée western a des problèmes terribles 
avec les mythes fabriqués depuis un demi-siècle par 
Hollywood. On ne peut pas en réchapper, tout juste 
jouer avec.» Avec L'Homme à l'étoile d'argent, Charlier 
entremêle les mythes : celui de l'Ouest américain et celui 
du western hollywoodien. Le scénariste pratique un 
triple effet de miroir, le sien renvoyant les images mêlées 
des deux autres. Et peu importe que certains éléments 
de l’appareiïllage scénaristique soient visibles à l'œil 

nu. Parfois considéré à tort comme mineur, L'Homme 

à l'étoile d'argent constitue une ponctuation dans la 
geste du lieutenant Blueberry. Plus qu'une parenthèse, 
cette histoire est l’occasion d’un contre-champ. Après 
les grandes étendues sauvages et indomptées, Charlier 
montre le huis clos des avant-postes de la civilisation, 
bornés et confinés au milieu de la nature, libre et rebelle. 
L'occasion pour les auteurs d'informer le lecteur sur le 
paysage urbain et mental de cette Amérique en marche, 
corrompue et brutale chez les hommes, idéaliste et 
courageuse chez les femmes. Une façon, en filigrane, de 
poser la question fondamentale qui sous-tendra l’œuvre 
à venir : qui sont les vrais sauvages ? Cette confrontation 
entre la construction du rêve américain et la destruction 
du paradis indien deviendra, dès l’histoire suivante, 

Le Cheval de fer, la pierre angulaire des combats à venir 
de Mike Steve Donovan dit Blueberry. 


José-Louis Bocquet 
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Le numéro 144 de Star-Ciné Bravoure (1968) dont 
Giraud s’est inspiré pour la couverture de L'Homme à 
l'étoile d'argent. 
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OK. FAÎTES LE 


GOSH / ÇA ALORS. 
PUCES TAYLOR, 


SANS RENCONTRER 
IN SEUL APACHE | 


VEUX FAREUR TDOI-MÈME /!. PRÉTENDS-TU 
MÉCINENT AVOIR IRNÉRSE LA SIERRA 
MOG N SANS VO EUL APACHE 7, 
CEST À QE COCHSE PT LE GROS PAR HE 
F SES TRIBIS SESONTREGROIPES | [LL VA PS 
DANS LA SIERRA 


DE HN ITTE DÉRANGE 
PAS, GARÇON CEST FAT! 
ET TES SCOUTS CNT Æ- 
SOIN DE LORGNONS / HTHT/. 


LN PROSPECTEUR 7 
DRE VIENT DARRIVER / 
AMP/ A INTER- 


« IL FAUT QE VOIS 
LE VOYIEZ , SiR ! 


HLHILET TOI, TE VOILÀ PEGUISÉ EN 

GÉNÉRAL /, SACRÉ FARCEUR D 'HARVEY] 
MAIS TUSAIS BIEN QUE MA CARCASSE 
EST TROP DIRE POUR LES CHAROGNARDS, 


7 LASIRDEL 
DEPUIS DES SEMAINES 


APACHES ET N 
LACHENT PÈ - oi! 


QU'EST CE QUE W T'IMAGINES /7 
SA FAIT UN SACRÉ FOUT DE TEMPS 
QUE COCHISE EST AU COURANT , 
DE TA BRIHANTE STRATÉGIE ! 
HOU / CA FAIT DES SEMAINES. 
QUON ENS LE FRACAS 
DE TES BOTIES JUSQU'À 
LANGTRY Hi Hi Hi / 


.DÉ PUS ,1E CAMP DÉ RÉFIGIÉS, )mm li |. 
INSTAUE AUX PORTES DU FORT, —_—— De ‘ARIATeS POi& SES 
DOIT CROMER D'ESAONS/. < BRPVES CONTINU DRE Da SE 
JUSQUAU BOUT, COCHISE T'AU- . TES PRO S FOUR EUR DONER 
LAS FAIT. CROIRE Q'ILAUAT VE CH VIEUX RENARD 
SÉ RETRANCHER DANS : SeSt RCE AVEC ARMES 
LA SIERRA, CNRS ( APTE ET BAGAGES !. HT, Hi.H£ 
BOIGÉ, IL À ATTENDU. cl ou 


UM SALE MHE HAS MPOSIBE DE SE METRE EN 
VEUX FOU à 2 DE PÉTA MARCHE À VAVEVELÉTTÉE, SANS 
DA © RES |A RAA AOree 
“ LS _f M É D'AUTRE 
NOVS PRESQUE COMME IN DES SOLUTION HEUTENANT DATES ANNULER 
EUR / CROVES-MA, S RASSEMBLEMEN 


ORDR! 
LA SORPAENT SEA Foie LE DÉPART / 
KR RATSON Le 


OH PME. ,ON DIRAIT 
QUE L'ARMÉE NA PAS 
ENCORE. QUITIÉ LE 
FORT !. CROOK 
M'AIRAÏT- IL 
ATTENDU Z 


( GEST LE LEUTENANT NP VITE. LE QBIE | | BUEBERRY NE: DIEU soir 
GRAIS EN TRAVERS DE EMPORTEZ CRAIS À 


j VIVANT! LOVE ,VOIS ÊTES 
RE ILA LAÏR ZA L'IMIRMERIE /. ET NROMBE TOUJOURS LA .SIR... 
EN [TRISTE ETA SERRE PRÉVENEZ Mi MISS 


DÉ WASHINGTON / 
TENEZ. LE 
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HMMM... ÉVIDEMMENT. IL EST CODE / HUM. CAPI- 
TAINE CARSON /, FAITES-MOT DÉCHIFFRER EN 
\ITESE : BUEBERRY :, COMMENT. VA 

ST-IL CREVEMENT BLESSÉ ? 


| ET DE CEUE DU 
HEUTENANT SRA‘C. É 


D nes reidraions, 

P_ MELTENANT / VOUS ETES 
SANS DOUTE L'OFFICIER LE ru 
INDISGPUNE LE PUS NÉGUCE, 
ÉT LE PUS ENTÉIE QUE JA 

JAMATS CONNU,MATS_ VOUS 
ÊTES AUSSI LE PUS EFFICACF 
ÉT LE PUS COURAGEUX /, 


VOIS NE TENEZ PUS 
IN LT à 


HEIN , QUAND VOUS L'AVEZ US 


QUE VOUS AVEZ RISQUE 


SAUT, DOC /, OH! MISS DICKSON ZA” OUiS,. 1L ÉTAT PAS (2 | (AE ) Heu, Si LE HEUTENAUT GRAÎG EST VA C'EST GRÂCE 


HEU,, EXASEZ- MOT. AVANT 
DE.. DAUER ME REPOSER, (A RANENE. INSOLATION. FIÈVRE , 
À AN CONTUSIONS... HEUREUSEMENT VA 
CEST UN GARÇON SOUDE. 
DRE DES IL SERA VITE SUR PIED, 
NOUVEILES 
DU VEUTE- 


JE. HE. VE TIENS À M'EXCUSER PUBYIQUE- 
MENT DES PAROLES PROFONDÉMENT INJUSTES 
QUE J'AI EUES À VOTRE ÉGARD. ET. ET JE LE 
FERAT / JE. JE NE LE PENSAIS PÂS RÉEUE- 

MENT..MAIS LA COVÉRE, LA PEUR V'EMFORTAIENI] 


JE HE JT J'AVAIS SU. HE, HAHA HA, VA DORMIR 
SERAIS RASE... 


MEME RASE. 
HEY.. EXCUMEZ-ZOT L, 
ENAN JE VEUX.DIRE.... 
MISS :HEU,. FARGUE VAS 
DORMIR.. AU 
REVOIR, 
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BLE- POUR Æ RAMENER . 
BE 


MON GARCON..TD ES À 


JE VOULAGS VOUS DIRE... 


LE_TÉLÉGRAMME 


DE WASHINGTON... 
LE VOICI, 


Y COMPRIS AU PRÉSIDENT / CAPITAINE : 
M'ENVERREZ CET OlBRIUS.DES SON RÉVEIL... 


_ LL 
ET QUELQUES p 
HEURES n 


TE SERNT IE PAS SAGE EN EFFET CAR 

3 VE pui VOUS DONNER QE GNZE ie 
IN Oue BANER SD NU PER 

a 

PACNE AVANT LES GROESES CHAIEURS, 


MAIS. C'EST DÉTROMPEZ-VOIS , BLEBERRY.. 
PLUS Qu'IL 


I Pau ve E*2 Tr pe 
ES APACIÉS ONT QUE LA 
EMEN , À SERA Moco 
FAIT, SR 


UN SEUL HOMME PEUT 
MANDER À TROUVER 
ILS $ RAMÈNE ANSE Oo ns | OHSE Er À CIRGULER 

SONT NOTES À RE SE SN SONDÉS EN PUSIEU EN TR oiee AFA- 

©) PARÈE.. ET LÉ DIABLE RO / LOIS VOVEZ QE 1|QE SA 
SEUL, SAIT OÙ LS SONT VOIS N'AVEZ PAS IN JOUR DE 
À PR TROP: COMMENT COMPTEZ VO 
VOIS Ÿ PRENDRE ? 


IL ÉTAÎT REVOITÉ PAR LES 
FÉLONIES COMMISÉS CONTRE 
SES FRÈRES DE RÂCE.ET PAR 
ES BRIMADES BAAIES 


CEST POUR CONVAINCRE €, 
COGISE DE NÉGOCIER 
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VOUS PRÉTENDEZ QUE NE C'EST LA VERITÉ..SIR. JE N CEST AINSI QUE JA ACQUIS 


L'EX-LiEUTENANT CROWE VOUS LE JURE.... D'AILLEURS, LA PREUVE DE L'INNOCENCE DES - 
À DÉSERTÉ , DANS CEST AUSSI GRÂCE À APACHES , DANS CE RAPT, QUI , Q JUSQU’À COCHISE , EN ME 
ÈS À DÉCLENCHÉ NOS REPRÉ- À] PROTÉGEANT CONTRE SES 


L'ESPOIR DE JOINDRE CROWE QUE J'AI PU RE- 

COCHISE ET DE. TROUVER LE JEUNE DICK SAILES CONTRE EUX ET, FRÈRES DE RACE, ET IL 
L'AMENER À FAÏRE STANTON , ET L'ARRACHER < PROVOQUÉ LA GUERRE... M'AÏDERA À CONVAINCRE 
LA PAix PI. 7/\ Aux MESCALEROS , Qui LE VIEUX CHEF... d 


L'AVAIENT ENLEVÉ. @ 


.. RESTE À SAVOIR Si CROWE Si CROWE À ÉTÉ REJOÏNT, IL A DU FINIR Au POTEAU 

EST ENCORE VIVANT ?1.. DE TORTURES ET SES OS BLANCHISSENT DEPUIS 
LA DERNIÈRE FOIS QUE dE L'Ai Ù BELLE LURETIE , Au SOLEIL DE LA SONORA l.. 
VU, IL ENTRAINAIT À SA POUR- ÿ .MAIS QUI PEUT LE SAVOIR 1... 

SUITE LES MESCAIEROS, : 
POUR CRÉER LA DIVERSION 
Qu DEVAIT ME PERMET- 
TRE DE FUIR SANS ÊTRE 
INGUIÈTÉ , AVEC LE GONE. 


iL EST AU CAMP... C'EST UN PROS ] four MOI, CES DEUX BOUTEILLES DE GNÔLE ?/.. 
PECTEUR D'ARGENT... À FORCE DE A À HOHo!?.. JE NE PEUX T OFFRIR EN ÉCHANGE QU'UN 


COURIR LA FRONTIÈRE DEPUIS 40 ANS. À i : : 1 * 
CE VIEUX FOUINEUR SAIT ADMIRABLE- MORCE NPE MON ÎGUANE , BLANC -BEC |. MAIS C'EST 


MENT TOUT CE Qui SE PASSE 
CHEZ ff LES INDIENS! 


1) 


STE \! 
PEL A 


AS-TU RÉCEMMENT CELUI QU'ILS APPEUENT JIMMY, IL FAUT V7 RIEN QUE ÇA 7. f Ë , FILS 
ENTENDU PARLER CROWE TUNIQUE -PLELE PL. QUE JE JOÏIGNE EH IENS PRIE Bat s ROM TR Ms 
D'UN CERTAIN CROWEP| | SÛR!..IL DOIT ERRER , CE CROWE !.. DIEU DETACCORDER : Æ DE MOURIR DANS 
UN MÉTIS ?.. UN QUELQUE PART PU CÔTÉ ORDRE Du UNE MORT SANS A MON LIT |. 
OFFICIER DE CAVA- DES MONTS DE LA SUPERS- | PRÉSIDENT. MA SOUFFRANCE, FILS. REMPORTE TES 
LERIE » DÉSERTEUR, TITION ; AVEC LES GUERRIERS d C'EST TOUT CE > BOITEILLES !... 
Qui À RALLIÉ DU CHEF CHARRIBA. / QUE JE PEUX | MA PEAU VAUT 
LES APACHES ?. J'Ai CROISÉ LEUR PISTE, L à POUR TOI :.… PLUS QUE ÇA , 

VOici MOINS D'UN MOIS L.. \ BLANC -BÉC |... 

ù Æ l 


PARTIE \ F. ? 
UÉÉE /.MiNUTE. FILS! UNE MUIE , ©... HMM.. C'EST QUE JE SUIS 
QUE... MIN QUE ù EC DEMENT FATIGUÉ , MOI AUSSi, BLANC -BEC ; 
DiS “TU ?. J'EN Ai ASSEZ D'ALLER À PIED! 
EN PLUS DE LA SOLDE D'ÉCIAIREUR, 


BIEN ENTENDU !. BAH!.. À LA RICUEUR; 
LE VEUX SE FENDRAIT 
PEUT-ÊTRE D'UNE 
AUTRE MULE... 
m AVEC. SA 
, SEUE !. 


ÇA CHANGE TOUT, FILS !.. ( V'ARRANGE TOUT AVEC CETTE NUÏT MÊME !.. IL 
SURTOUT Si LE GÉNÉRA LE GÉNÉRAL. MULES, NE FAUT PAS QUE LES 
AJOUTE UNE PETITE PRIME CHEVAUX , VIVRES ET ESPIONS APACHES NOUS 
RPIEONS ee SAR , à, MUNITIONS : TOUT SERA WART, ET dre A CAMP. 

OLLARS ©... É: Se £ aus - é 
C'EST RÉPUGNANT DE 1 ï : de) CUISEMENT.... UN UNIFORME | 
MOURIR DANS SON LIT, “ F NU | foukQuOI PAS UN CLAÏRON 
PAS VRAI... . LS [ À RE 

ET PUIS..dE N è | “ 
PAS DE Lir! ae À L =K / 


LA BONNE HEURE..FILS | s … ET MAINTENANT; ] 


CONVENABEN ET VS ñ Foigee Toi CECI DANS LE CRÂNE 
opt , POUR TOUS , ET SURTOUT POUR LES 
( APACHES , S'ILS NOUS TOMBENT 
DESSUS , ILES DÉSORMAIS 
MON ASSOCIÉ ! Vu l?. 


J'AIAPPRIS QUE | Hil . SACRÉ DUR À CUIRE, VA. 

VOUS PARTIEZ...d'A1 | AUT ÊTRE TOMBÉ 

VOULU VOLS Sou- SUR LA TÊTE, POUR AUER RISQUER ASS 
LIEUTENANT SON SCALP CHEZ LES APACHES ARE 
PLUEBERRY : ie og GuAND ON A CENT FOIS MIEUX na 
À FAIRE AILLEURS !... 


ENCORE UN MOT, VEUX CORNI” 
5 CHON; ETJE TE JuRE QUE TU 
ERA 7 |NE POURRAT, T'AGSEONE AVANT 
PROMETS... } | LONGTEMPS SUR à 128 


HÉ, JIMMY !.. 
IL FAIT GRAND JOUR; 


hs! 
CEST DE LA FOLIE DE “AUTREMENT. NON PLUS ,FILS !... 


HANCE 
GUEÏTEURS INDIENS ! 


/SûR 1m. Mais EST-CE. 
SEULEMENT PARCE QU'ILS 
TE CROIENT INOFFENSIF 


COSH Je COMMENCE 
À CROIRE QUE Tu AVAiS 
RAISON » VEUX FORBAN !.. 
VOILA QUI EST ÉTRANCE |... 
IL YA QUATRE JOURS, 
CES SIERRAS FOURMIL- 
LAÏENT DE CAVALIERS 
APACHES !... ET ON 

N'EN APERÇOIT PLUS 

UN SEUL?! 


ET À VRAI DIRE ; J'ESPÈRE QU'ILS 
ME RECONNAÏÎTRONT !…. 
C'EST NOIRE SEUL ESPOIR 
DE RESTER VIVANE! .. 


J'Ai L'IMPRESSION QUE EN 


JUSQU’ICI; MALGRÉ LA |. 
GUERRE ; LES APACHES MON 
LAISSÉ CIRCULER SANS 
M'INQUIÈTER !..COMME Si JE 
FAISAIS PARTIE DU PAYSAGE! 
JE SUIS SANS DOUTE LE 
SEUL BLANC ; D'iCI À LANGIRY 

À POUVOIR EN DIRE AUTANT... 


MAIS 11, C'EST MOi LE NN 
PATRON !.. EUH !.. CONNAIS-TU 
LE VIEUX DICTON DE LA 

PRAIRIE :4 1 DN TE DONNE 


CROOK N'AIMERAIT GUÈRE TOUT ÇA!. LUN CHEVAL, NE DEMANDE 


LS SE SONT REPLIÉS 

VERS LE MEXIQUE... À , 
L'ABRI, DE L'AUTRE CÔTE 
DE LA FRONTIÈRE. ILS SE 
REFERONT EN ATIENDANT 
LA PREMIÈRE OCCASION DE 
S'ABATIRE À NOUVEAU » 
COMME LA FOUDRE ; SUR 
L'OUEST ! k 

MAÏS NE T'y FIE PAS, 

GARÇON !.. 


A PAS S'IL EST BORGNE 
(. POSSIBLE 
GAMIN !.… 


JE DÉCOR NEST PAS AUSS1 VIDE QUIL N'EN À LAiR 
… TOURNE BRUSQUEMENT LA TÊTE, VERS LE SOMMET 
DELA FAIAISE, À L'OUEST !.. 


COU-DE-CUIR 7... 


RAVISSAN 


s 
SANS DOUTE SE 
À N'ONr-LS MÉFIAIENT -1LS … LS SE 
PAS ATTAQUE D 
£; US NE SERVIO 
CETTE NUIT F°.. Zn PAS D'APPÂT POUR LES 
; À AlriRER DANS UN 
PIÈG 


Heu g 
DES CAVALERS Vs DEruis 
APAUES ?1f.. | Hier SOIR! 
D'OÙ,DIABLE, À SuRIOUT PAS 
SORTENT-ILS ? À DE PÉTISES , 


D'ALLEURS LES 


PATIENCE DES APACHES!.. TOUS LES HOMMES 
: BLANCS MOURRONT !..."COU-DE-CUIR* 
COMME IES AUTRES! 


ON SCALP N'HONORERA GUÈRE TA CEINTURE, AMIGO:.. 
MAIS IL RISQUERAIT DE TE VALOIR LA COLÈRE DES 
CHEFS DE TA TRIBU, QUI SONT MES AMIS ET À Qui dE 

VIENS PROPOSER DES FUSILS COMME CEUX DES 
VISAGES PÂIES!.. 


UN INSTANT! Qui T'A DIT QUE . 
C'EST MOI Qui Ai CES FUSILS P J'AMÈNE 
L'HOMME Qui LES POSSÈDE ET Qui VEUT, 

LES OFFRIR AUX VAiLLANTS CHEFS 

APACHES … C'EST Lil. C'ES 
MON ASSOCIÉ !!! 
“PROUVE LL |. 
Où SONT CES 
FUSILS 1. 


.TVE -NOUS ! ET JAMAIS LES 
GUERRIERS APACHES N'AURONT 
el CES FUSILS.. ET JAMAIS PLUS 
SN PERSONNE N'OSERA VENIR 


ALLONS, PARTENAIRE... AIDE-MOI 
DONC À DÉBALLER LA PETITE 
SURPRISE QUE NOUS APPORIONS 


FOUR MASQUER LE GOÛT 

DU NARCOTIQUE, QU” UN 
INFIRMIER DE CAMP-BOWIE 
M'A REFILÉ CLANDESTINEMENT. 
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MON FRÈRE ME CROI -IL NAÏF?| 
LES ARMES SONT DANS UNE 
CACHETTE SÛRE..JE VEUX 


l N | LES VenDee ET NON FAS 


1 HONORABLE QUE 
LE MIEN … 


AURIONS -NOUS ÉTÉ ASSEZ FOUS D'AILIEURS , MON 
POUR NOUS AVENTURER, SEULS ASSOCIÉ A 
SUR LE TERRITOIRE APACHE _— ARPORTE des. 

..T'AURIONS -NOUS ATTENDU ; SAN, PRE DICNEMEUT 


ie 
JENTER De Fuir ?. M 


| ACCEPIERA DE T'EN 


OFFRIR UNE PARTIE. 


7] SSPÈCE DE RÉPUGNANT CORBEAU!. C'EST ÇA LE 
GENRE DE SERVICE QUE Tu RENDS AUX INDIENS !?. 
TU SAS POURTANT QUIL EST INTERDIT 

DE LEUR FOURNIR DE L'Aicoo! !! € 


—$ 


a . A 
SHUT up l...imBécile !. 


D'AILLEURS 
CE N'EST PAS 
DU VRAI 

wnisky ll! 


2 


APACHE S BOIRE 
MAINTENANT !..…. 


MON FRÈRE ROUGE N’AURAIT-IL PLUS CONFIANCE 
DANS LA PAROLE DU VIEUX COU-DE-CUIR ?.. QU'A 
CELA NE TIENNE !.… COu-DE-CUiR VA BOIRE LE 
PREMIER , SA BONNE EAU-DE FEU 1... 


BIEN, PUISQUE HÉ!HÉ!..Hic!.…. 
C'EST COMME ÇA. EUX! ë EX. EXCELLENTE 


À VOTRE SANTÉ, ES CARS... CETTE … EUH 1... 
TRE SANTÉ, LES GÂRSI... CALCUEER 


4 


À 


4 
Ca du 
51 J'M'ASSIEDS... POURRAI 
P.PLUS ME..ME.. 


EAUDE-FEU 
PAS BONNE … 


ÉNPOEN IR 


CT 


Lo RS ul mn NE 


A 


COMME SON FIDÈLE CLIENT ET AMi PEAU-ROUGE !... 


HMM !... MIEUX VAUT NE PAS ATIENDRE iCi QUE TOUS 
CES JOYEUX DRIUES SE RÉVEILLENT !..…. | 
MaAis!. …J'ESPÈRE QUE LE NARCOTIQUE DE JiM 
MA PAROLE. 
ILNE S'EST 
PAS ÉVANOUI 


y) NOUS SERONS LOIN, AVANT QU'ILS 
YEEAAAH::: RÉCDPÉRENT LEURS PONEY. 


… YEEEAAAAH Le 


D DEPUIS DES HEURES PLUEBERRY … UN VRAi SOMMEÏL Hovovoul. HoulA!l.… 
FUIT VERS |E SUD. LESOIR, PUIS D'ANGE !. MAIS J'Ai HOULALA!..POUR L'AMOUR 
LA NUIT SONT VENUS …. MAIS BIEN PEUR , QU'A _ Du CIEL, CAPTAIN,ARRÈTEZ 
LOIN DE S'ARRÈTER : LE RÉVEIL ; SA CONVERSA- 

LIEUTENANT MAINTIENT UN TION NAÏT PLUS RIEN À PRENDRE MON CR ( 
TRAiN D'ENFER D'ANNGELQUE !..… UNE ENCLUME !.… 


ESPÈCE DE SALE MORVEUXT Ë 
GALOME DE PACOTILLE l.…. | TARDER AVEC TES GRAiL- 
Mile LÈCHE-GAMELLEÏ..ME | LEMENTS,ET C'EST SANS 
MILLIONS = FAIRE ÇA A MOÏ, JIM MCIURE | DOUTE TA FIDÈLE CLIENTÈLE 
Moi Qui T'Ai SAUVE LA VIE!) AP. 
DE. JE DEVRAIÏS TE FENDRE LE 
CRÂNE !!!.. 


\/.. CONTINUE À NOUS RE- 


LE 


RD 


CET EN EFFET TANDE 
SIGNAU VA L HORIZON, DE 
= Etre : P. SIC: NTINUEN 
or Re ET CES SiGNAUX c 
RRALMER : SEMBLENT PROUVER 


À MONTER DANS L'AIR 
NAN CALME PAR-DESSUS 
REGARDE LA-BAS AUSSI =.) CÉPARESEN TR IE£ COILINES 


COIN !.… 


TDES VISAGES PAIES SE DIEIENT 
HR OEM ANT, Mf'véRS LA PASSE DE L'AIGLE 
ONT DÉIA REPÉRÉ NOUS RATTRAPERONS CES L! 
LES SILENCIEUX CHIENS AU COUCHER DU SOLEIL ; 
MESSACES 
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CRoïs-Moi,FiLS!.. NOUS NE 
TARDERONS PAS À AVOIR 
DAURE® PEAUX-ROUGES 
SUR LEPOS I... 

COCHISE À LAISS 

DERRIÈRE Lui D'IMPOR- 


RH NES 


PLUS POUR _ à 
LONGTEMPS, FILS , 
REGARDE !.. 


HEUREUSEMENT, 

") LES ROUGES NE PEUVENT 
PAS SE RENDRE COMPTE \ 
DE NOTRE FORCE RÉEUE 
AVEC NOS MUIES . NOUS 
SOULEVONS AUTANT DE 

POUSSIÈRE QU'UNE 
SECTION DE 
à), CAVALERIE l.. 


RONT EXACTEMENT 
N NOUS 


NS NOUS 
FAIT ÊTRE À 
LA PASSE DE 
L'AÏGLE AVANT 
CEUX À Qui, 
SONT DESTINÉS 
CES SIGNAUX! 


(HMIPL. DAMN I. 
ST-CE LE VENT; OÙ...?... 


DES CAVALERS QUi 

SOULÈVENT CETTE ! 
POUSSIÈRE DES APAUES] 
LS NE MASQ 


2 YAA A4000!.. 
NOUS SOMMES 


MAIS ILS ATTA- 
GUERONT CETTE 
NUIT !.. ET MÈME 


CE DÉDALE EST UN 
PIÈGE RENÉ ET LS NE 
S'y JETTERONT PAS 


faire LIL FAUT LAISSER SOUFFLER 
ES$ BÉTES, SiNON ELLES VONT 


! 

__ CREVER l.. QUES voue 
E >; NOV 

LISSER UN PEU 
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NOTRE SEUL ESPOIR DE RESTER iVANTS, VA ?1.. HEIN 8. AUUME: 12 In 
EST D'ATTENDRE Le CAMP DE CHARRIBA WE LS AE 

ETDE NOUS METIRE SOUS LA PROTECTION JE NZ p Re 

DE CROMWE , AVANT D'ÉTRE REJOINTS 4 l : RE nn - 
Ds PAR CES COYOIES 


: MTS L.QU'ATEND LE CHEF TANA? 

; à 1-IL LAÏSSER ÉCHAPPER LES ; 
RE Er ou Ba VisAGES PALES. ALORS QU'ILS NE 
PRUDENCE, LES BLUFER,| M oérte. DUPONT PLUS Gun PEUX PORTÉES 
LEUR FAIRE CROIRE. : = d s _ DE FUSIL!E, À TRou NOir NOUS Y JETER, 
QUE NOUS SOMMES ÿ à - TÊTE BAISSÉE F.. CEST 


NOMPRERRE VITE... SUREMENT CE QU'ES- 
iDE-MOI À J 


L s # À PÈRE L'ENNEMI !. 
DRESSER PES ns és ) > 


; à FEUX 
. 
i | À 


GOSH!.ESPÉRONS QUE 
TV AIES RAISON !..Si VRAI“ 


GARCON !.. ILFAUT, Wie Âl PAS MAL D'ESPACE | 
PARFAIRE L' ILLUSION |. En , ENTRE EUX ET NOUS: 
s DRESSER DES TOILES 
Rte DE TENIES» DONNER Q 
A DOI S , ET À AILUMER DES L'IMPRESSION, À CES 
LÉ) Deux MAINS. /] FEUX 1. CEST OS 
LE é SAVENT N’AVOIR RIEN | 
À CRAINDRE DE NOUS. | 
\ ATTENDLE DE. 
PIED FERME! & 


MON FRÈRE MOURRA JEUNE S'il CONTINUE 
À N'ÉCOUTER QUE SA TÉMÉRITÉ !… 
LAISSONS LES BLANCS S'ENDORMIR . 
CONFIANTS DANS LEUR FORCE ; LA NUIT 
ET LA SURPRISE NOUS RENDRONS 
L'AVANTAGE...... MAiS PUIS QUE CIELIiTO 
BRÔLE DE SE DISTINGUER, QUIL SE 
GLISSE EN RAMPANT JWUSQU'AU CAMP A 
DES VISAGES -PÂLES ,ET REVIENNE À, 
NOUS DIRE COMBIEN ILS SONT ET 44 
PAR Où LES ATTAQUER... 


LEE 
LITE TR) 
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REDOUBLANT DE PRÉCAUTION , 
LE GUERRIER APACHE À 
REPRIS SA LENTE ET 
SILENCIEUSE REPTATION … 
—— 


Z4 


TOUIOURS RIEN 71. FILS, M'EST AVIS 


QE NOUS AVONS ROULÉ CES COYOES! 
NOUS POUVONS, REPARTIR! LES 
BÈTES ONT BU ET ; 
SOUFFLÉ!.. 


LÂ-HAUT, SUR CE ROCHER , JE 
SERAÏ À MERVEÏLLE POUR SUR- 
VEILLER TOUT LE TERRAIN ENVI- 
RONNANT !.. DIABLE! LA NUIT 

EST SOMBRE !.. MIEUX 4 

VAUT PLACER 


ET VOILA !... MON 
SYSTÈME D'AlARME 
EN PLACE IL NE 
ME RESTE PUS | 
QU'A ATIENDRE :.. 


D PUP.ILNYA 
PERSONNE AUTOUR 
DE CES FEUX !!!..CE 


VA DEVANT AVEC LES 
MULES. MON CHEVAL EST 

PLUS RAPIDE ; dE COUVRI- 
-RAÏ TA RETRAITE ! 


UNE HEURE S'EST ÉCOILÉE, 
DANS LE SilENCE DE LA NUIT, 
SEUIEMENT PEUPLÉ PAR 
LES MILLE BRLISSEMENTS 
FAMILIERS DU DÉSERT... 


TIENS ?! 
QUi CHANTAIT 


LA ; DEVANT; 
VIENT DE SE 


Ê ENTENDU CRAQUER CES 
S BRINDILLES |... 


LES ROUGES VONT SÉREMENT ENVOYER! 
DES ÉCIAiREURS!.IL FAUT QUE VE 
ME TROLVE UN EXCELLENT POSTE DE 
GUET, EN AVANT DU CAMP. POUR | 
MN LES INTERCEPTIER À COUP SÛR: 


IMPOSSIBLE DE PASSER ; 
ÊÉME DOUCEMENT,SUR 
CES BRINDILLES SÈCHES 


SANS LES FAIRE CRAQUER!À 
P Ÿ 


IL 


MERS one NE BOucE LES SENNNELES 
PES VISAGES-PÂLES N'ONT PAS 


a 
S < 


PEN AVANT POUR l'E CiRQ 
OFFRONS À NOS PEAUX: 
[NOTRE PETIT RÉCIT. 


MHEUREUX DE | 
TE REVOIR, FILS. 
JE ME FAiSAiS UN SAN 
D'ENCRE!...LA SOURCE 
DE L'HOMME-MORT 
NES PUS QU'A 
DEUX HEURES DE 
CHEVAL D'ici !.. 


CieLiro N 
À ËTÉ 


.. SÉRENADE POUR 

CLAiRON ET 
SIX-COUPS ,DE 
BLUEBERRY ! 


OÙ IL SEMBLERAIT 
QUE CET OISEAU ÉTAIT 
SEUL !… UNE CHANCE !.. 
…. RESTE À PERSUADER 
SES CONGÉNÈRES QUE 
CET iDIiOT EST TOMBÉ 
EN PLEIN GUET-APENS !... 


OUF EN ROUTE |. ET 

JE VEUX ÊTRE PENDU Si, 
APRÈS ÇA, LES APACHES 
TENTENT QUOI QUE CE 
SoiT AVANT LE JOUR !!! 


(ri. MAIS QUE 
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DIABLE, FA1S TU 
LÀ ; PARTNER © 


MINUTES QUE 
SES GUETEURS 


.NOU 
PISTENT L.. 


: F ; É …MNUTILE DETE DÉVISSER TT ÿ 1. SO TU Y AS PEUT-ÊTRE CRU 
sn Dee aie ne n LE COU; FILS! QUAND Tu VERRAG 2 J'Ai NE FOIS DE TLOP.CARÇON | 
IL marcHE … - LES APACHES, IL SERA TROP TARD! R STOP!.. REGARDE !.. CETTE 
= d Hi {Hi {Hi !.. SACRÉ COUP DE POKER Ÿ LANCE, PLANTÉE AU TRAVERS 
A QE NOUS jouonS LA! AVANT Dix FR S MA DE LA PiSte!.. Elle 
MINUTES» Ou NOIRE DRAPEAU |] “A NOUS INTERDIT DE 


BLANC AURA PRODUIT SON EFFET, RDS 
OÙ BIEN NE SERONS VS 
OR 


BLANCS PA 
eue » SINON 


AIENT PU 
ESQUISSER 
UN 
GESIE. 


lES VISAGES PÂLES SONT FOUS ! ; C : 'É \ IN 3) 
LS ONT OSÉ VENIR NOUS DÉFIER Ju SQU'ici ! pres = D EN es) + A 
S @ || Cœur EST SANS HAINE !.. À SANG! CONDUIS-MOI 
VE DÉSIRE SEULEMENT REVOIR 
CROWE-TUNIQUE -BLEUE: Qui 
CAMPE AVEC CHARRIBA !... 


DATE 


D THucH!..MAwEUuR Au 
VISAGE PAIE SL À MENT | 
dE VAÏS VOUS CONDUIRE 
À CHARRIBA! IL 
DÉCIDERA !.. 


AR 
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| LS p 


PC'EST MOi Qui SLiS VENU VOLONTAIREMENT 
duSQLA Toi, CHARRIBA !.. 
TROUVER iCi > MON FRÈRE 
CROWETUNIQUE-PIEUE |. 


J'APPORIE DES PROPOSITIONS DU 
CRAND CHEF DE WASHINGTON À 
COCHISE ! Lui SEUL PEUT DÉCI- 
IL EST SAGE... -DER 
IL M'ÉCOUTERA! 

IL FAUT QUE 

CROWE ME 


TE NE SAIS PAS! 

D MAiS IL Y À ICi QUEL 
GUUN Qui CONNAT 
TA FOURBERIE !.. T PERDU 


L'AMi DES APACHES ET QUE TU PEUX AVOIR 
CONFIANCE ! JE SUIS VENU POUR TENTER > 


AVEC lui, DE RAMENER IA PAIX ENTRE, 


Qu..QUANAH ll. y 
AA QUUN- OEIL nu 


N'AVONS RIEN À ATEN 


NE 


IL N'Y AURA JAMAIS PUS DE PAIX ENTRE NOS 
DEUX NATIONS !.. BIENTÔT COCHISE REPASSERA 
LA FRONTIÈRE , ET CHASSERA POUR TOUJOURS 
1ES HOMMES BLANCS. MAIS TOI, TUNE 
VERRAS MEME PAS CE JOUR !.… 3 


HAlHAl HA L.VISAGE PÂlE RECONNAÎTRE CHEF 
AIGLE-SOLTAIRE, HEIN !P. 
A  HA'!HA!HA!.CHARRIBA, CET HOMME 
ÊTRE CHEF CHEZ LES TUNIQUES BLEUES 
Hs VOULOIR VOIR COCHISE SEULEMENT 


CHARRIBA , N'ÉCOUTE PAS CE RASCAL! IL A D'ABORD TRAH WE 
SES FRÈRES ROUGES EN DEVENANT ÉCIAIREUR SOUS LE 


NOM DE QUANAH ; PLIS IL NOUS A TRAHiS À NOTRE TOUR ! 
IL TE MENT !.. NOS INTENTONS 
) SONT PACIFIQUES ! i 


TE 


Ld/ 7 = 
VOILA LA PREUVE !. LE CHEF )l ASSEZ | CHARRIBA N'ÉC 
VE SSEL! OUIERA PLUS 
1) BLANC A CACHE SA TUNIQUE UN INSTANT LE VISACE PÂLE À DOUBLE 
FA 


SN" 7! NAVRÉ, JIMMYL.JE NZ 

V4 PA ME SUIS JETE DANS CE 

4 Dès Q PIÈGE, COMME UN, 
CPAS. VRAT PIED TENDRE! 


AÏGLE-SOLITAIRE ESPÈRE 
CE MOMENT DEPLIS TRES LONG- 
. TEMPS ! VOILA BIEN DES LUNES QUIL 
SUir LA PISTE DU CHEF BLANC ET QUIL 
MÉPIE SA VENGEANCE !.. 


MAIS Si TU EMPÈCHES 
IA PAIx; D'AUTRES 
BRAVES MOURRONT 
ÂMES DES PRAIES TES MA ESA 
NE VisACE PRIE SAS QELES TUNIQUE 
LE: MAS Lo | BLEVES FiNIRONT PAR 
L'EMPORTER!.. 
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PAS CETTE FOIS CHIEN L..DES'VSAGES BASANÉS 
ATTENDRE COCHISE AI-DELÀ DU GRAND FLEUVE ! ® 
ILS LUI FOURNIRONT DES CHEVAUX ET DES ViVRES, 
ET AUTANT D'ARMES QUIL VOUDRA, POUR SES 
GIERRIERS L..DES 

FUSILS À PLUSIEURS 

COUPS COMME CEUX 

DES TUNIQUES 
S= PIELES 


SQUAWS MONTE UN CHANT 
RAUGUE ET CADENCE, LA 
SARAPBANDE DES CUERRIERS 
BONDISSANT ET RYTHMANT LEUR 
DANSE DE CRIS AÏGUS .SE FOR- 
ME AUTOUR DES PRISONNIERS . 


LES MEXICAINS !.. 
HELL!.. CES RASCAILS 
SONT TROP HEUREUX 
DE SE SERVIR DES 
APACHES CONTRE NOUS. 
UNE FOIS LE TERRAIN 
DÉBLAYÉ, ILS ARRI- 
VERONT SUR LES TALON® 

PES INDIENS POUR 

NOUS REPRENDRE 

TE " Q 


S! 


À SA RENCONTRE |. 
A... DU MAUVAIS CÔTÉ ! 
HA!HA!HA! 


YoiLA POURQUOI 
AIGLE -SOLTAIRE 
EMPÉCHER À TOUT PRIX 
CHEF BLANC DE VOIR 
COCHISE! LA LANGUE DE 
LA TUNIQUE BIELE EST 
HABILE ET SAURAIT 
PEUT-ÉTRE CONVAINCRE 
COCHISE !.… 


HA HA HALLE CHEF BLANC EST. 24 RASCAL!.. Y#18k 

BRAVE... IL N'A PAS CRIÉ l'!..MAIS, En)  OH!.POURQUOI TAÏ-JE 

AGLE-SOLiTAIRE LA MANQUÉ ,ExPRès LE M ÉCOUTÉ MAC CLURE F. | 
» MIEUX VALAIT MOURIR 


PRENDRE EN PLEIN CRANE 
N COMBATTANT !. 


IL NE VEUT PAS AB 
ET EN FiNiR D'UN COUP! 
S | 


RÉGER 
SUPPLICE DU VISAGE 


Ÿ VITE LE | 
N RASCAL:.… 


IES VISAGES PÂLES 
DOIVENT MOURIR, ET 
ILS MOURRONT ! 
J'Ai Dit l.. 
EX à 


4 ju 
D L'UN DE CES VISACES “ee 
PÂLES EST PLUS QU'UN 


SANG! PERSONNE NE 
TOUCHERA UN SEUL 


JCE CHIEN A VOULU TROMPER CHARRIBA 
IL L'A ENDORMI DE BELLES PAROLES TOUT 
EN, CACHANT SA TUNIQUE BLEUE... 

CEST UNE LANGUE DE ViIPÈRE ET UN 
CHEF PARMi NOS ENNEMISL.IL DOIT 
Mourir !.. CHARRIBA À PARLE... 


A TOuT PRIX ! … 
DÜ LUI PROMETTRE DES TERRES 2 
VAUX ! PEU lui IMPORTE QUE DES CEN:, 
TAINES DES NÔTRES PERDENT LA VIE: 
SEULS COMPTENT SON ORGUEIL-ET SA 
RAPACITÉ !...IL SAVAIT QUE JE PARIERAÏS, 
À MES FRÈRES POUR PROËCER 
NEZ- CASSE !.. ALORS, IL M'A ÉLOI- 
GNÉ.EN ME MENTANT ; AINSI , NEZ 
CAGSÉ SERAIT MORT, A MON 
RETOUR! 


ARRIVÉ À LA PASSE DE L'AÏGIE,JE N'Ai 

PLUS TROUVÉ LA-BA®, QUE TANA ET SES 
GLERRIERS ; ILS POURSUIVAIENT DEPUIS 
LA VEILLE NEZ-CASGS ET COL-DE-CLiR, 
MAIS CEUX-Ci LEUR AVAIENT ÉCHAPPE 

PENDANT LA NUIT! ALORS, SUR 
LEUR TRACES , JE SuiS& REVENU 
JUSQU ici! A TEMPS! 


EN PRENANT, . 


À CRENT, CROWE TUNIQUE - 
}\ BIELE MONTRE CE GW’IL 
EST RÉEUEMEN 


FUN TRAÏRE À SA ARRETE !.. ASSEL DE BRAVES SONT 
RACE ! UN CHIEN MORTS DANS CETIE GUERRE 

QUE MES FRÈRES NE FACILTENT 
PAS LE TRAVAIL DES TUNIQUES BLEU 
EN S ENTRE-TUANT !. 


CROWE CONNAIT LE LIEUTENANT PLUEBERRY. CELUI QUE Tu APELLES : NET-CASSÉ! 
CROWE SAIT QUE SA. LANGLE EST DROITE ET SON CŒUR CÉNEREUX !.. CE 


QUIL VEUT PALABRER AVEC COCHISE l..NEZ-CASSÉ S ù î 
INNOCENTS Du CRIME PONT ON LES ACCUSE ET QUi A PROVOQUÉ 
LA GUERRE! lui SEUL PEUT OBTENIR QUE LES BLANCS RENDENL 


. MAIS. HIER,ALORS QUE 
JE GAÏOPAIS DANS LA DIRECTION 
OPPOSÉE, J'Ai ENTENDU DES COUPS 


J'Ai TOur DEVINÉ !.… d'Ai FAIT 
DEMI -TOUR !.. 


T4 


LE CHEF CHARCIPA SE 
LAÏSSERA-T-IL ABUSER PAR 
LA LANGUE SUBTILE DE... 
CROWE TUNIQUE BLEUE LE. 
QUE MES FRÈRES SE 
RAPPELENT : IL Y A PEU DE 
TEMPS ENCORE , CROWE 
PORTAIT LA TUNIQUE BLEUE 
ET COMBATTAI AVEC SES 
AMIS BLANCS !.… 
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CROWE PARLE 

BIEN. MAIS 

AIGLE SOLITAIRE 
PENSE 


NEZ-CASSÉ ÉTAIT LA, LUiAUSS: 
ET IL FUT LE SEUL, PARMI LES 
BLANCS À S'INQUIÈTER DE 
CEE TRAÎRISE ET À PRO- 
TESTER ALPRÈS DE SON 
CHEF !.. QUE CHARRIBA 
REGARDE MIEUX NEZ-CASSÉ)| 
ET IL SE SOUVIENDRA !.. 


CAPTURÈRENT À, FORT- NAVAJO, 
QUAND IS AMRÈRENT COŒHISE 
DANS UN PÊSE ES 


CHARRIBA A:T-IL IL SAT QUIL DOI LA VE À CRONE ! ..L SAIT QUE 
AUSSI OUBLIÉ QUE \ i CROVE A RISQLÉ SA PROPRE VIE POLR 
Ve Fe L. SAUVER CHARRIPA !. JAMAIS CE SOWENIR NE 
CHEFS, ALORS QE s S'EFFACERA DE MON CŒUR |. 
DÉJÀ LES TUNIQUES ALORS, JE TE DEMANDE 
LA VE DE CE VISACE PALE 
EN ÉCHANGE ? 


CHARRIBA | 
SE SOUVIENT :.… 
CHARRIBA RECON- 
NAIT LE VISAGE 
PÂLE !.. 


GHaRziBA PAIE SA pere | ) JS à) SI Pie visace 
E 


Sp DC ; AE VA, 
EST see. al ( WRIR |, 2 
= | Ps S: IS 


AiGle-SOUAIRE VA QUITTER CE 
CAMP ! IL N'A PLUS RIEN À FAIRE, = 
À PARMI LES HOMMES DE CHARRIBAl 
ù IL N'OUBLIERA JAMAIS 
L'INNURE Qui LUI EST 
FAITE !!!,. 


PAIGIE-SOLTAIRE SAURA BIEN à £ L. ? 1 NOUS N'EN AVONS PAS 

ÉMPÉCHES LA TUNIQUE BLete EC D FIN AVEC CE RASCAL LES 

DE PARVENIR JUSQU’À COGHISE 
NOS PISTES SE CROÏSE- 


RONT ENCORE ! 


SACRE VIEUX GARCON |... JE TE DOIS UNE FER NE PERDONS PAS DE TEMPS, 
ChAnDelte J'AI BIEN CRU MER JAMNS RAT RRRENÉES| |onistu où TRowvee CocHise ? D Cocise EST DANS LA SiERRA 
PLUS POUVOIR NN PAS EN L $ CEST POUR CELA QUE dE TE MADRE , DE L'AUTRE CÔTÉ 
| sg EUERRER® | |Chercue Depuis Que J'AI 
VENT PAS SA DÉCISION, 
ET TANA À PERDU UN HOMNE 
PAR TA FALTE 


/ 


4, 

1e 

LES APACHES ONT TROUVÉ AVEC LE GOWERNEMENT 
DES ALiÉS CHEZ LES MEXICAINS !.. DE MEXICO, Oui! MAiS 
SITÔT FRANGHIE LA FRONTIÈRE > MEXICO EST LOIN, ET 
A QUELQUES MILES D'ici, NOUS PEDRO-LUIZ-ARMENDARIZ, 
ALLONS DEVOIR COMPIER AVEC LE. GOUVERNEUR DU SONORA, 


à >ONOR 
EUX ASS]! ILS FERONT TOUT MA NOUS HAÏT, C'EST Lüi Qui 


CAE ie TÉLÉ FOURNIT ARMES ET CHEVAUX 


BEST AUX APACHES !.… 
{l LA 


LA lé 
RE 


AVEC lES | 
MEXICAINS 
PFFF {IL 


IL S'EST JURÉ DE DEVENIR PRÉSIDENT DE SON PAYS, ET POUR 

ASSURER SA POPULARITÉ ,IL RÊVE DE NOUS REPRENDRE LE- 
TEXAS, EN SE SERVANT DES APACHES !... QUITTÉ, ENSUITE 
À LES TRAHIR ET À S'EN DÉBARRASSER |. 


F. AV-DELX DELA RIVIÈRE, C'EST 1E MEXIQUE ,ET NOUS Y AURONS À REDOUTER 
Æ HOMMES D'ARMENDARIZ, PUS ENCORE QUE LES APALHES !. CE SCNT 
EUX; SÜREMENT, QUE QUANAH EST ALE ALERTER !. 


S'ILS TE METTENT LA MAIN 
DESSUS , FILS > ET S'ILS SAVENT YF 
QUE Tv ES UN OFFICIER DES 

ÉTATS-UNIS EN MISSION , 115 
TE FUSILERONT COMME À 
ESPION, C'EST SÛR !.. 


FAIBLES PARTIS APACHES, COMME CEUX DE 
TANA ET DE CHARRIBA , MULTIPLIENT LES 
ACTIONS EN ARIZONA POUR Y RETENIR 


ET DE SES BASES DE 
RAVITAILLEMENT !… 


NOS BÊTES ONT S01F L.EUES N'Onr PAS DE 
BU DEPUIS HIER ; ET L'UNIQUE POINT D'EAU 


.COCHISE ; AVEC LE GROS DE SES 
GUERRIERS, ARMÉS DE FACON 
MODERNE , PAR LES MEXICAiNS, 
TOMBERA COMME LA FOUDRE SUR 
LE TEXAS, ISOLANT CROOK ET LE 
COUPANT DE SES ARRIÈRES 


7 S'i Nous À TENDU uN PIÈGE, C'EST LA! 
ET NOUS N'AVONS PAS LE CHOIX !.. 


DE LA RÉGION EST AU MILIEU DE CE 
PUEBLO, SAUNAS . UN VILLAGE DE MINEURS 
D'ARGENT. ARMENDARIZ SAÏT BIEN QUIL 

Li SUFFIT DE FAIRE SURUEILLER LE PUITS. 
POUR NOUS RETROUWER !.. 


LES PREMIERS CONTREFORTS DE LA SIERRA 
LES SONT L. TRois, JOURS DE CHEVAL. 
"ici LA, CES g $ : 
PAU) PET JE CONNAÏS 


CE DÉSERT !.. C'EST 
UN ENFER DE CHALEUR 

ET DE POUSSIÈRE , ET 

UN CAVALIER %'Y RE- 
PÈRE À DES DIZAINES 
DE MUES!. À 


HAL! MIEUX 
VAUDRAT PEUT- 


.LE TEMPS PRESSE |. COCHISE. 
B{ SiTÔT EN PORSESSION DES ARMES 
SE METRA EN ROUTE ! 


v ÉTRANGE!.. À L'HEURE 
QU'IL EST/ARMENDARIZ 
A DÙ ÊTRE ALERTÉ PAR 
QUANAH. !. ET POURTANT, | 
AUCUN SIGNE DE MENACE. 


LE DANGER | 
EST AILEURS: 


HMN'.. à. 
EXCELLENTE STRATÉGIE: 
ET POUR NOUS, ÇA PEUT 
HNIR EN DÉSASIRE!... 

Tu AS RAISON !.… 

NOUS DEVONS RE - 

JOINDRE COCHISE 

ANANT QUIL LÈVE 
LE CAMP. 


LES BÊTES AU PUEBLO !.RESTEZ ICI. 
Â L'ABRi 1. dE VOUS RAMÈNERAi 
DE L'EAU !.… 


MINUTE, JiMMY !..ET 
SiTUES PRIS F. 


HélHé! 
PAS BÊTE !.. 


Le 


JE DiRAi Qu ''APRÈS NOTRE di 
AVENTURE CHEZ CHARRIBA 
J'AlREFUSÉ DE CONTINUER 


ANEC f VOUS !.. 


BONNE 
cxAnce! 


BUENAS TARDES ,AMIGOS!.. MUCHO CALOR, 
Pl, PAS D'ENNUIS AVEC LES APACHES, 
.. ON M'A Dir QUE LA SIERRA MADRE. 
EN EST PLEINE !.. DON ARMENDARIZ N'A 
PAS ENVOYÉ SES SOLDATS POUR 
_ VOUS PROTÉCER !2 


[ET MOi Qui MEMPÜSSAIT 
D'EAU! JE VAiS POUVOIR 
ME DÉSINFECIER LA 


HEU!.HEUL.. 


sn — 


_ PULQUERIA 


COMPRENDS. FILS LUN VIEUX BONHOMME COMME Moi , 

SEMBLE INOFFENSIF ET INSPIRE CONFIANCE !... 

ARMENDARIZ NE PEUT RIEN ME REPROCHEZ. SURTOUT 
Si dE Li DIS QUE JE T'Ai PLAQUÉ, PAR FROUSSE !.. 


ÇA SE TENT !.. REMPLAÇONS NOS 
OK. IMMY, VAS Y{\ SELLES PAR DES 
EN CAS DE COUP 
DUR; LANCE LES 
MEXICAINS SUR 
UNE FAUSSE 
PISTE !... 


POURTANT |... PAS CONTRE LES 


APACHES... CONTRE LES GRINGOS!.. 


DEPLIS LA QUERRE CIVILE ,CHEZ 
LES AMERICANOS (2) CERTAINS 
CE SONT REFLUGIÉS PAR ici! 
LS S'Y CONDUISENT EN VRAIS 


ET LES AMIS Qui MEURENT DE \ 
SOIF! JE NE SUIS QU’UN SÂLE 


RAT !... 


BAH !.. BAH !.. JUSTE UN 


VERRE... UN PETIT..EUH L.. ENFIN! 


… PAS TROP PET... JUSTE POUR 


SOUTIRER.. De RENSEI- 


NEMENÏTS !,. 


11 VA FHOIRVANKEE / CAR CE 
SERA TA SEULE CHANCE DE RÉCUPÉ- 
RER TES, PÊTES.. QUE JE VAS TE 
GAGNER VOYALEMENT" AU POKER. 
MES. GARS ET MOT AVONS GRAND 


BESOIN DE MONTURES /. 


SURPRS.HEN, NKEE 7 
T DEVRATS SAVOIR QUE DEPUIS 
QUE VE GENERAL LÉE- DIEU LE 
PEGTÉSE. À DÙ RENDRE LES 

QMES , NOUS SOMMES DES TAS 
Qui AVONS PRÉFÉLE PASSER 

LA FRONTIÈRE ET CREVER DE 

FAIM 14 PUTÔT QUE DE 

POIRRIR DANS LES PLISONS 
NORDISTES ®. 


ÿ, 
D bi 

ÉCRACEMENT DES © 
SUDISTES Ou CONFÉDÉRES 
COMMANDES PAR LEE, 


mx mm ‘4 


TS TSS,. N'AE CRAINTE JE 
TE LES GAGNERAT HONNÉTE- 
MENT /. NOUS NE SOMMES FA 

DES VOLEURS COMME VOUS, 

VANKEE /, AUEZ /, À TO 

LA DONAE ;, 


JE SUIS LE CAPITAINE FiNLAY 

ÉT JG VAIS PEUT-ÊTRE TE TER 

FOIR AVOTR OSER VENIR ME 
NARGUER JUSQU ICT, VANKEE. 


UNE VRAIE CHBNCE 
QUE JE T'AE RENCONTRE] 
£ PO 


CPPTAN /. JE. DOMMAGE /, CÉTIÉ FOIS, JE TE JOIE LE DEUXIÈME CHEVAL 
JE VOUS EN SUPUE /. NŒCAX, D'AGORD 7, TIENS, FULL 
FINISSONS - EN PANES !. HA HA HA 7 
TOUT DE BAH 
SUITE 


ChRRÉ DAS D JÉ NÉ VEUX PUS 
7 à à: 


HA HA HA ! 
ÊT VOILA ENCORE 
UNE MULE DE 


PUS MAL QUE LES 
MEXICAINS, 
L'AM / 


ÆU APk NE TE RESTE PUS 
; QiNE SELLE MULE :. CE PAIVRE JIMMY EST 
UNE HEURE QUE JiMMY K,\ AT J'AURANS \ HA.HA HA // 


EN TRAIN DE SE 
EST PARTI /. IL A DU SE NOWS LA JOVONS/ C'EST LA FAIRE PUMER !. 
LU PASER ŒUELQUE CHOSE! 


@ SOA 
BANDIT.. 
CERRE 


DES ENNUIS ,JIMMY 77. QUE DIRAIS- 
MAIN 


TU DE PASSER LA 
LA Sn ue VIE 


C'EST DE LA FOUE QUE DE S'ATTARDER TC 
JOUER AUX CARTES... TU VAS NOUS FAT CA 


PÈGER COMME DES RATS | d 


EN EFFET. AI MÊME NSTANT 
LE TENANGER DE LA PDS- 
SAPA APRÈS S'ÊTRE Dis- | 


PRÉGIPITÉ À LA FENÊTRE 
PE SON GRENIER .ET.. 


LAÏSSE-MOT TA PLACE, JIMMV 
É SUIS SÛR QUE LE CAPITAINE 
N'V TROIVERA LIEN À REDIRE.. dés 
PAS VRAT.CARTAINE 7 C'EST NÉE 
BIEN PUS. DRÔLE QUAND SZ 
ON JOUE À FORCES EGALES. ANT 


OU ILES 


EROHE ; 


ILNE VOUS RESTE 


PUS QUE VOTRE 


MULE / ET ENCORE. 


L HE, LES, 
l LES MONTURES, 


FILS L ET J'AT PRES- 
QUE TOIT PERDU, 


GNAUX /11S 
ME RÉ- 
PONDENT /, 


PUS MAUVAISE 


LA RMS ÊT LE 


PAS POUR 
GET - APENS: >, 


LONGTEMPS /. 


7 Ve 
UN PEU MAÎGRE , CAP i- UiciDE 
TAINE /. J'AÎ UN BREIAN 
DAS // À MOÏ LE DEUXIÈME 2 
CHEVAL. AHONS . ÇA NE VA - 
PAS Si MAL /. PUS QUE TROÏS , 
MULES À RECUPERER !. 
L'AFFXRE D'UNE DEM- 
EURE 


BRAVO .EHE- 


PAMNEDI. 


CÊTE FOIS 


UNE DEMT- 


HEURE 
S'ÉCOUE 


DE 
NONEZAU,, 


ET VOILÀ /. IL NE VOUS RESTE 
PUS RIEN À PERDRE CAPITAINE! 
À MOINS QUE VOIS NE VOULEZ 
JOUER VORE SABRE, J A TOU- 
JOURS _RÉVÉ DE M'EN OFFRIR 
UN POUR TSONNER MON 
POËLE ! 


Ce 


fé 
\ 


EX, 


NN 


J 
ES 


C'EN EST TROP 


ÉCONDE M LE REV ; J'ANRAIS PU TE TUER ANLEY.. 
ve ne SDS VA CLAUER LE h SE d AR TU AS DÉGAINÉ LE PRE - 
ï 2 > , 
ENTAMÉ UNE Dre Me ÊRAE MAS MOï dE 
(l 
WRZZ ll \ SANG D'IN OFCIER DES 
7 ÿ7,\ ÉTATS-UNS MÊME ST JE ME 
t y ‘ SUIS BATIU CONTRE Lui !. 


] 
7, 


J£ N'A QUE _ NOUS AUONS Éd] CRDEZ VOS MANS LOIN 
FAIRE DE TA QUIVRE TON AÏMA- Ù K& | PE VOS. RÉVOIVERS, VANKREES /. 
GÉNEROSITÉ BE CONSEL. ADIEU | Minute] BE 0 AA EI DÉPOUCEZ VOS CN 
CAPITAINE! JE T'AC- Fa ? D TRES EN VITESSE / 
CORPERNT TA RE- / 4 
VPNCHE UNE AUTRE VE. 
FOIS, AU POUER. 


ON S'NQUÉTAIT DE NE PAS À MON TOUR DE TS Pas GA JE NOUS EN 
VOUS VOIR REVENIR CAPTAIN. | JOIÉR LES ÂMES SUPP PORTE QUOT MAS PAS 
ALORS QUAND ON A ENTENDD GÉ A7 2 ÇA « PRENCE TOI LE RESTE MAIS 
LES COUPS DE FEU, ON S ‘EST iS 1E. |: LAISSEZ- NOUS NOS CHEVAUX / 
( AR C'EST PUS QU'DNE QUESTION 
DE VIE OÙ DE MORT 


POIR LAMOIR DU CIEL , ÉCOITEZ-MOTLNE C'EST PARFAIT ! PUS LES 7 CAPTAIN !._ "NT FNAY LES APACHES, 
VATS TOUT VOIS DIRE / JE SUIS HEUTENANT | | APACHES MASSACRERONT VGA VITE | M LES MEXICAINS NOIS TRA- 
DE CNALERIE, CHARGÉ D'UNE MISSION SPE- DE COLONS ET MOINS CE- | TT" 1 FAUT QENT , SANS CHEVAUX ET 
ie Sr COPA 
l I VANKÉES DANS L'OUEST. Le ) ne ” AN Li 
DNE TERIE DANS TOITE LA CONTRÉE, ie : RE AE . 


S* ; : - C = 
DÉSESPÉREMENT /. PAS ) A \ 3 à L FAR L'ENFER /, 
DE PANIQUE , PHE PERRY À OS 7 Pa. RACE NI CROWE/MCURE. , À 
ROUE ET iEOMRE SE |) ) En x RECARDEZ / À CÔé 
FUR € = AMENEZ-UT LES 
PRISONNIERS 


PION ,LES SODATS Du x. 
GOIVERNEUR AVAIENT. M7 CcERNES!, \T 
NAT LEE 
( VILE , INTERDISAN à n° À 
AIX TROIS HOMMES [A A ÉTMÉME _Z 
TOUTE TENTATIVE DE | 

AUTE 


a | 
LIN 


IL 


dr ns 
AN Re. Lo DIABLES/ / à 


VOILÀ LA TUNIQUE rh MIS .. JE JE NÉ CONNA V'UN SEUL 
BLELE C'EST Ui /CEST FICIER _ PROTESTE à7 2 N CANAERT PR IES ESPIONS 
, - LA LOT MARTIAIE / 
QUE L'ON PENDE M- 
MÉDIATEMENT CET 
HOMME / 


IT] 


'œ@i 


AG ‘À 
\ We] 
SV 


RE M 
| fT À NEZ-CX 1 ré 4 : (- 
li ST SAREVANCHE ! TL ANRAS A1 | LANG LE PE DE 


V'INDIEN S'ENFUIT / L, FEU? 
VTÉ LARRÈTEZ CPE 


ER En ; ; 
fl SFr U- / . Ê = 
GITE. MAS, PROFI- Fr couel PERTE 7 PAS LE DROIT 


ÉT QUE JE PUISSE LES LS PAÏERONT POUR EAUX sn 
CONVAINCRE DE IR EN JGEÉMENT ; 


DENTELLE 
LEVTENANT 


CEPENDANT, CROWE À RÉUSSI QU'ESTCE QUE JE ENS /? 
À DISTANCER $ES POURSUI- à DIEN Qui À = [JE Wir CASSE LA TÊTE 


OÙ ON L'ÉQUTE 
ARGÉS = , APRÈS UNE D'ABORD ? 
"HEURE DE 
CHEVANCHÉE,.. 


À ENTREPOSEES À LA MINE DE Er 


a— NA 


POUR L'ANOIR DU CIEL, PENDU (77° HA HA HA !! 
IL FAUT QUE VOUS M'AÏDIEZ !. EXCEMENTE NOUNEUE |. 
C'EST GENTIL DAVOIR 
LOURU Si VITE PUR, 
NOUS L'APPRENDRE 


C'EST ÇA !. DESCENDS N] 

DN HOMME SANS PRE." 
ET VOIS OSEZ INSUTER 
LE COURAGE DE BWE- 


DEMAIN, COCISE ET SES CUERRIERS + 

RECEVRONT D'ARMENDARIZ DES CENTAI- 

NES DE FISILS 7 ET ILS SE JETERONT 

SUR LE TEXAS /. SUR TON TEXAS, 
FINLAY / CÂR À ES TEXAN,, JAI 
RECONNU TON AGENT /. 


n ALORS . CE SERA LÀ VENSEANCE DE BWUEBERRY / 
CA SE NE SONT PAS LES NORDISTES, QUI PATERONT 
VOIRE LÂCHETÉ , MAIS LES FEMMES ET LES ENFANTS 
TEXANS !. ŒUX-LA MÊME POUR QUi VOUS VOUS ÊTES 


BATTUS PENDANT LA 
GÉRRE CIVILE ®,., 


AIO 
2 
ii 


APE VOTRE ACHETE VAIDRA PEUTETRE AU TE- 

XAS DE REDEVENIR MEXICAIN. C'EST LE GRAND 

RÊVE D'ARMENDARIZ, |. TANT PIS, POUR LES MORIS 
D'AAMO /. MOT E 


RETOURNE 
< Le, 


UN SALE NORDISTÉ 
DE MONS /7 BON 


ÎCHES !. MISÉRABLES !’ VOTRE HONNEVR 
DE SOLDATS EST COMME VOS UNIFORMES/. 
IL S'EN VA EN LAMBEAIX ;. BWEBERRY 
S'EST BATTU CONTRE, VOUS PENDANT LA 
GUERRE, MATS Li L'A FAT LOYALEMENT!, 


BUÉBERRY .. L AVAT UNE CHANCE SÉRIEUSE, 
DÉ CONVAINCRE COCHISE DE SIGNER LNTRATÉ 
N'IMPORTE QUEL SOLDAT EÛT TENTE DE L'AIDE 
QUEUE QUE SOIT LA COULEUR DE SON UNiFOR- 
ME / PAR TON REFUS T0 ARMES PRAIIQUE ; 
MENT LE BRAS DES APACHES |, 


& JE NA PU RE - 
SISTER.LIEN 


TANDIS QU'UNE GRÉLE DE BAUES NÉTOIE LES Les 
ABORDS DE L'ARBRE AUX PENDIS ,CROWE 
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AINLAY /. JAMAIS JE OH. ÇA VA YANKEE.. 
N'OUBUERAT / JOBTIEN- = CE QU'ON A FAÏT, CE 
DRAÏ VOTRE CZ N'EST PAS POUR 
AMNISTIE / JE... TOT, CLIC 

3 L 


£ TEXAS /, 
(Hal SHIT UP ®! 


NT PENDRE UN OFFICIER , 
AMÉRICAIN, MÊME 
NORDISTE 


Et 
AS >, 
R>/ | \e 140 
CRONE {T0 N S PUS TARD. 
) AM, 


M'AS SAUVÉ UNE 
f 7 ARMENDARIZ NE 
VA PAS S'ENCORMIL. à 


FA 
FLER <S| 


{VOiLA CROWE Qi NOUS REJOINT. 

C'EST À Wi QUE TU DOIS NE 
FÈRE CHANDELE 

REY /. SANS £ON ÉLO- 


a (2 
2 QUENCE , TU TE BALAN- 
/ CERAIS AU BOUT DE 
Le D TA CORDE 
PER | , A 
PS 


Bi 
2 


NOS CHEMINS SE SÉPARENT ici ÿ L À PRÉSENT QUE_ 
YANKEE../ NOUS ALONS ESSAYER D] NOUS SAVONS OÙ SE 7 OUATS L RESTE 
\ TROUVE ARMENDARIZ |. A SAVOIR 
‘UN D, NOUS RECEVRA !, 2 Î $ 

FANT / POIR CE Qui B8T d RENE BE 
DE MES FRÈRES APACHES. | à SANAS 
JE M'EN CHARGE / MAIS IL Pod A 
N'Y À PWS UNE SECONDE 


61 


LA PISTE DES NAVAJOS \ 


FRÈRES /, LA 
SITUATION EST CRIE. 
| À NOURRITURE VA 


POIR À 
GÉNÉRAL CROOK , CHARGÉ DE RÉPRI- | OUFFRENT DEA DE LA 
AER lee REV SE RÉGROUPEN| PAM !. IL FAUT RE- 


TOURNER VERS 


POIR LE SUIVRE. NOUS AVONS QUITTÉ Jp” MES FRÈRES ONT- 
NOS TERRES JUSTE AU MOMENT OÙ, QU] 15 DES QE pr ue à 
AYANT CHASSE TOUS LES VISAGES G DES NOURRITU 
Ps LES HOMMES Ra MARCUONS DE 
.E ÉNÉTAIENT ] s S FUSILS ET DE 


SEUS ENS? REPREN- 

MATTRES. _ZÆ MONTAGNES NEC | | DRE LE COMBAT 

NME AANTENANT 
SRE 

DE MES FRÈRES 

PREANENT 


IES MEXLCANOS PROMETTENT EEACOIP 
MAS AE DONNENT REN - MER CUERREZS 
RONT REMONTER NE VEULENT PUS ATTENCRE., Si RIEN NA 
VERS LE NORD ET CHANGÉ QUAND LE SOLEIL 8É SERA 
TOMBER PAR DER CORE LEVÉE CINQ FOIS, is PARTRONT 
RIÉRE SUR LES PAHAREE À PRIE / 


TUNIQUES BEUES. 242 ? "ja 
J'AT DIT. AM à 
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RES PEN LOS 
COMME VEILERT SES FRÈRES ! 


QE DE 
MSÉRABIEMENT. LE 
V MME 
DES 


PFFF |. QUEL 
POTELN SINISTRE/. 
EUE, 


MET QU 
CHAIEUR /. 


ENCE CIS IA PARTE EST V OIXS LE SSL CEST S 
ROIS POUR NOUS/ NOUS Ÿ POUR ÇA Qie JE VAS YUP LU PART 


AILONS NOUS JETER TÉTE A SL! UNE FLÈCHE 

BNSSÉE D et MATENE ENTRE LES 
A NDIEN Al DEUX ÉPAULES] 
VENT QUE J'A FAT 


HMM. JE NAME GUÈRE CES, 
CROVE ,. TE LASSER SEUL _ 
RISQUER TA PEAU … MAIS JE 
PENSE QUE AS RAISON. 
CE SÉRAT IDIOT_DE TOMBER 
DANS UN PÉGE ET D'ÉCHOU 


N 
MER Si PRES DU BUT. 
j SIENPL : Sois 
PRIDEAT /. # 


NaDOE VA ENFIN LS 
LES AISILS ET + Vi 


st 


QU'IL À FROM À MES 
FRÉRES ROUGES 


EN ROITE FILS... 
J fe NITREFOIS PROS 


PEN RNESNE 


FÉNIQUERT LL f Ÿ 
PS AA 


JiMMY£. SL SURVENBSIT 
MALHEUR À CRE 
JENE ME LE PARDONNE - 


w. C2 
nai SA A 


EUrÉ SOUTAIRE AVAIT PRE - IL FUT FAIRE DEMI-TOUR De 
LE CHEF DES MEXICANOS]| [CHEVAUX SONT MEILLEURS Qi 
ANTENANT, LE VEUTENANT (EVA DES UE LRO so 

BU VONS ENCORE. AR! 
TEMPS /. ET MÊME & VAS 


MENSONGES ONT PU PARE 
MENU COCHISE JE ME FAIS 
FORT DE LE CONVANCRE 


ALORS QU'EL COBEENADOR NE PERDE 
CEA: ed si FACE, = PUS DN ASANT” QU'IL AUS CHERCHER] 
AMGO ?. IL M'A FAUW 1,1 LES ARMES À LA MINE ET LES AMENE 
DES ns / À f 
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DIS À COCHISE QU'IL 
RECEVRA 
NE 


QE VIENT FAIRE 
Ci Ci MN 
TUNIQUE -BLELE /: 


1 AINSK, VOIS 
b FES Sies QV' 


AIGLE" SOUTPIRE 
N'A PAS REJONT 


ÊTES, À 
NÉGOCIER /, 


À FORCE D'INSISTANCE ET MA A 
HANCE QU'ILSENT AUTOUR DE UT, CROWE À 
EAN DEAN LEE COURSE TEA ON DU 
MOW (AVEC LES PRINCIPAUX DEGVER 


CRONEANIQUE BAIE 
VÉNT-L CT NEC L'ESHOIR 
SC PRES! 


DE Se 
PRÈT À EN RÉPON 
DRE SUR MA VIE. 


LES B 
R 


7 CEST NE RISE 
DES TUNIQUES BLEUES. 

J POUR NOUS AMENER À 
DÉFOSER LES ARMES ET. 


Fer cs 14 à 
PIÈGE | 


C'EST LE GRAND-PÉRE DE WASHINGTON (? VOIS SAVEZ TOUS QUE LES 
EN PERSONNE Qur À ORDONNÉ _ AU VISAGES PÂLES SONT PUS 
GÉNÉRAL CROOK . PAR LES SFIIS NOMBREUX ET MIEUX ARMES 
QUI CHANTENT ‘ (2)_ D'ENVOYER UN LS SONT SÛRS DE FINIR 
MESSAGER DE PAIX À COCHISE, É PAR ECRASER LA NATION 
ME PEUT AVOIR ÉTÉ é ) 
BERNÉ PAR LES û 
MENSONGES 


S DES 
VISAGES PALES. 


ÉSIDENT DES ETATS-UNIS : 
@) LE TÉLÉCRÔPHE. 


TNOM DONNE PAR LES INDIENS AU L =) À nr 
PRÈS { 


CROVWE PARLE MES BRAVES SERONT 
C S Es } BIEN / ET EN D'AU- Le ÀRMES DE FUSILS 
APPORTE L'ENÔYÉ 7 @ (: 
Di CHEF DES TUNI- 4 
QUES BLAVES /. 


NORRTURE.. 
NOIS RÉPRENCRONS 
Ti SENTER DE, 

À LA GUERRE 


SN 


ET AVANT QUE 
NE REVIENNE ; 
LA NEIGE, Œ y ei 
SONT_LES APA- 7 TOT.POIR SATISFAIRE 
CHES QUT AU - | 


s SES AMBITIONS..PUS 
RONT EXTERMT- LL TRAHIRA / JÂMAS 
NÉ LES TINQUES È TI NE RECEVRAS 

BEUES ET ai | LS < CES FAISLS ET. 
MPOSERONT | LÉ 
LEURS. CONDI- 
TONS DE PA 


RÉ | 
À MASHNGTON | 


IIS LE 
PS 
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COCHISE 
N'ÉCOITE PAS UN 
INSTANT DE PUS 


DE VIPÈRE /. 
LES MEXICAINS 
M'ENVOÏENT TP 


NONCER L'AR- 
De DES 


CHEVAUX ET 


ÊT MANTENANT QUE MES 
FRÈRES ME IASSENT EN 
FINIR AVEC CÉTTE BÊTE 


CHER LE 
ÉCALP DE CROWE-Poi 
BLE-FACE À SA 
CENTRE 


… CROVNE EST L'HÔTE DE COCHISE / ET M NE Si TRÈS BIEN /. COCHISE EST LE CHEF !. = << 
SON AMITE POUR LES VISAGES PILES LUiTROU | MAIS IL À TORT DE PROTÉGER LA COLËÈRE * 
D. BE L'ESPRIT. PERSONNE ICI NE TOUCHERA | | CE TRAITRE À VOIBLE FACE |. REND MGLE- | 
jf IN SEUL DE SES CHE | PLUS TARD, MES FRÈRES SE SOUTAIRE IMPRI- | 
VEUX SA DIT. PENT / QU'IL 
AE SE 


REPOSER / 


CROWE NAVAÎT COUSE il [Tour cE QU'IL OURRA DIRE OÙ PROMETTRE 
PPS PEUR DE SE NON PUS NA f R SERAINUTLE / PUS RIEN NE PEUT CHANGER 
BATRE /. MAS PAS OUBUÉ : LA RÉSOUWTION DES APÂACHES … MAÏS JE NE 
IL REMERCIE QU'IL AVAIT NE QUE FAVEUR QUE | | PEUX REFISER D'ÉCOUTER L'HOMME QUT 

COCHISE / À DETTE ENVERS J& WT DEMANDE? | | M'A SAUVÉ LA VE. JE PARLERAT ( 
D. CROVE 0 J£ T'EN CONJURE | | À NEZ-CASSÉ pus — E7 
ACCEPTÉ DE RE- - 
CÉVOIR DNE LES 
SEULE FOIS LEN| |, 
VOYÉ DUGÉNE- 
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AE BEN “SR DE BEAVCOIP DE NES BRAVES 


, MAÏS TU AS 
MA PAROE ! L'ENVOYÉ pis DES 
TNIQUES BLELES  POURRA VENIR 1ci 
ET S'EN RETOURNER SAN ET SALF... 
VOÏCI MON BÂTON DE COMMAN- 
DÉMENT DONNE LE-UT, W ASSUZ 
RERA SA PROTECTION /, 


PHS NE GOUTTE !, ET CE SERAÎT DOMMAGE 


DÉ SE FAÎRE MASSACRER Si PRÈS DV BAT. 
POURVU QUE... OH. NOM DE NOM £. LA- 


BAS !, DANS LA MONTAGNE /. UN FEU / 
JE SUIS CERTAIN QUE C'EST CROME:.] 
ÉT MOT. S'EN A 
MNARRE DE CE 
DAMNÉ TROU À RHU- 
D MATSMES / ET AUSSI DE 
MANGER FROID, SOUS PRÉ 
TEXTE QUE LA MONDRE FU- 
NÉE NOUS FERAÎT REPÉRER 
S PAR LES APACHES / LA 
DA Au:T TOMBE ET À MON ÂGE 


2 4 SF 


Fr 
PV Pr 


yf Eour.! CROMETNIQUE BLEVE VIENT 
DE QUITTER LE CAMP! COŒHISE À 
ACGÉPIÉ DE VOÎIR LE PARLEMEN- 


EE A REMIS À CRONE vs g 

TON DE COMMAN- - 4 DE Mu 7 VA BIEN! ROUE 
DEMENT. POUR SERVIR DE, & ; DOIT ANOIR RÉUSS: 
SAUF. CONDUIT A NEZ-CASSÉ! \ 


À LNOUS ATTEND AU 
IL NE FAUT PAS 


VE 


fe M4) PART HUGHL LES BANC 
CALOPER VERS LANAUÉE 7 SSP SA oué che ue re 
LAIT QUE NOUS LE é 

RETROUVIONS ET QUE 

NOUS LV'ABATTONS 

AVANT QU'ILN'AÏT, 

REJOINT NEZ-CASSE!. 


BIEN PARLE, MANIEMTO / CE QUIL NEZ-CASSÉ , ALORS, NE TENTERA PUS NI 
FAIT, C'EST QUE NEZ-CASSÉ CROÏE | | D'ATTENDRE LE CAMP / IL RETOURNERA 
QUE COCHISE REFUSE DE LE REN- | | VERS LES SIENS ET CE SERA IAGUERRE| LES sicnaux 
be PUS TARD, NEZ-CASSÉ CONNAITRA LA VEN-| BI ADRESÉS À 

PR" GEANCE D'AIGLE | Î BHEBERRY ET 

ee 4 & M'ieNoRANT LE 


GUETTE. À FER: 
D] DU UN TEMPS 


JAN TROÏNWÉ DES TRACES 
FRAÎCHES DE CROME !.IL 


AVANT 
UNE HEURE 
PI£D PE LA 

MONTAGNE. 


AVEC UN HEN- 
NISEMENT AF- 
FOLÉ, LA BÊTE 
S'EMBALE, 
FONCE , TRAT- 


ES 


E D 
APACHES /. 


[ST ce RAT EST 
ÿ A NOUS Z/ 
ILS'EST TROWPÉ DE FAK- _ Ÿ 
TE NOUS AWONS L'ACCULER 
À LA GRANDE DUNE. 


NU 


R- ] 


o 


JE. JE NE TENDRAT PAS 
LONGTEMPS .. Si. ST € NE 
DISTANCE PAS CES COYOTES, 
TOUT EST FINI /. LES. 
LES SEMER À 
TOUT PRIX 


ÉTSOVDAIN, DEVANT {4 
UF ,C'EST LE GOUFFRE. À 
UNE PENTE VERNGI- 
NEISE DE SABIE, 
MOUVANT. INSTABIE, 
PRÈT À CROLLER 
EN AVALANCHE, ET 
Qui DÉVALE ,PRES: | 
QUE À PIC, JUSQU'À 
UN PLATEAU , A CENM| 
MÈTRES EN 
CONTREBAS, 


" LA PEUR DONNE PES ALES AU, 
UBVÉÉ Qui FUIT / DEM-TOUR!, 
NS ENCORE LE 


DIENS ONT STOPPÉ Au 
BORD DU GOUFFRE.. 


INUTILE DE à: 2 

NOUS PRESSER.. d | É MAIS AÎGIE-SOUTATRE 
CROWE TUNIQUE - | é NE VENT COURIR 
BLEVE N'ARRVERA PMR x AUCUN RISQUE ./ 
PAS VIVANT.EN ; 

BAS DE LA 


Er 
# À 
SRE 


LONGUEMENT ,MALGRÉ LE JM 
NUAGE DE POUSSIÈRE | 
VISE LE FUGITIF, Ée 


LE COYOTE. IL,ILM'A BRISÉ LA , JŒ L'AT EU’, EN AVANT. } 
LA TSSE /. IMPOSSIBLE D.DE ME CETTE FOTS,ILNE 
MAINTENIR el SEULE / CETTE FOIS , SAUVERA PLUS 

C'EST LA FIN. SON SCAIPZ 


UNE LONGUE MINU-/4 
TE,APRÈS AVOIR 
CHU LOURDEMENT | 
SUR LE SOL,CROWE , Ô / 
EST RERTÉ ASSOM- { 10777 PERDU // LES, APA- 
MÉ PAR LE CHOC. F G CHES / 1LS VONT ARRI- 
MAS LA DOULEUR VE À à 1 RRY ;. = FAUT PAS QUE. 
LE RÉVEILE Das | 1 sa Te ae Ne Der 
QE || à : Su AU MOIN ; BAN 
CRE ENEN ? 2 HEV IA c s CHIENS ENRAGÉS 
ARRIVER JUS- @ O RATTRAPENT 
QU'A WW / k Ë 
Lel 


IL FONCE VERS LA Y 
VALLÉE /, ETu MAINTE-, 


BARRER.. LA ROUTE AUX 
APACHES , T.TANT QUIL 
MME RESTERA NE 
CARTOUCHE À T,TIRER!, 


LA-BAS / LE à 
CHÉVAL DE CROWE- L. ATTENTION / 
TUNIQUE-BLELE IL À IL NOUS CE RAT POITSE 
| NOUS A DISTANCÉS/ LE FAIT. | TRRER 
ue OUELQUE PART 


CETTE FOIS, JE NE)! 

DoiS PAS LE AÀÿ 
RATER / IL 
MOURRA AVEC 
> MOF/ 


COUPS DE FEU ÇA 
VIENT DE LAHAUT!, 
BON SANS / QU'EST-CE 
QUE ÇA VEUT PIRE /, 
POURW QUE. 


BAH / PROBABLE- 
MENT DES APACHES EN TRAÎN 
DE CHASSER L'OURS /// CROWE 
NE NOÏS AURAI PAS FIXÉ 
RENDEZ-VOUS 1C1 , S'IL Y AVANT 
EU LE MOINDRE DAN 


GER su F 
TOUT CE QUE NOUS RISQUONS/ 


CEST DE PRENDRE 


HE, TES VRAIMENT 
SÛR QU'ÎL NÉTE RESTE 
/ je” UN PETT FOND 
E WHISK 


SHUT D 
VIEILLE LAN 
J'ENTENDS QUE 
QUE CHOSE /, Oui 4, 
UN CAVALTER 
ISOLÉ LIL VENT 


OH4 L NA 


TS Naen OÉ- 
'Néri LÂCHES /. LES 
ASSASSINS 


PDANNÉE TÉTE DE MULE /” C'EST 
POURTANT CLAIR , NON /. COCHISE 


UN PIÈGE /. CES RASCAIS 
NOUS ONT TENDU UN 
PIÈGE. FILS /, AVANT DE 


IL FAUT FVIR 
AVANT QUE LES 


LE LIQUIDER . ILS ONT 

LAÏSSÉ CROWE NOUS 

ATTIRER ci , AVEC 

SES SIGNAUX ,, ET 

MAINTENANT , ÇA 

VA ÊTRE NOTRE 
TOUR !. 


GOSH /. ET ÇA, A 
UN BATON DE COMMANDEMENT! 
CROWE LE RAMENAIT AVEC 
WT QUAND L À ÊTÉ ATTAQUÉ! 
ET CŒ N'EST SÛREMENT PAS 
D. UNE PRISE DE GUERRE |. 


TON DROIT! 
MOI JE NE MEN 
IRAT PAS AVANT 


ET IL ESPÈRE EN FAIRE AUTANT 
ANEC NOUS /. QUE DIABLE TE FANT- 
L DE PUS / C'EST LA GUERRE 

À OUTRANCE /, 


ENDORMIR LA 
MÉFANCE DÉ CROVE, 
FOUR L'INCITER À 
NOIS FAIRE QiT- 
TER. NOTÉE 
CAHETE/ 


T % FUYONS MAS POUR MOI ,CROWE LA PESTE ÉTOIFFE 
PENDANT QU'IL EN EST EST UN FRÈRE / JE NE E CE EAMIN MAL ÉLEVÉ 
ENORS TEMPS :. LE LAISSERAT PAG : 


TOMBER < 


> 


> 


A DU fc 
CES QUELQUES MÔTS JUSTE 


AVANT. D'ÊTRE REJONT ET 
PE UVRER_SON DERNIER 
COMBAT 


OH. RÉGARPEZ. IL...iL 
L'A ÉCRIT AVEC 
SON SANG. 
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TUAS RAISON !/. 
LNYAREN ATENTER 
TANT QUE LES APACHES 
COMPTERONT SUR CES 
ARMES NODÉRNES / 
HEUL, NOUS NAQNES F Pws 


MAS. AVANT, OCCUPONS- 


NOUS DU CORPS DE 
CROWE... AIDE-MONL, 


JE POTS DESCENDRE 

JSQUEN ENFER. . 

GQUANAH … ÉT JE TE 
JE JE 


CEST BIEN LA 
QU'ARMENDARIZ., AU 


SWCDE aur 
RECOM- 
MENCE L, 


ADEU 
4 


DUT A 
MCD 0) 
Ca sa 77 


’ 


APACHES , LES ARMES 
ET LES MUNITIONS QU'L 
LEUR À PROMISES 77 


NOUS ARRIVONS / 
L'ENTRÉE DE LA 

MNE EST JUSTE 

4 N DE 


AATATAN 
TONNERRE 

DE DIEU/, , | 
REGARDE! 


HEU-/. IL NOUS 
FAIT EXAMINER 
DE PUS 


F7 e 
PS IA PÊINE DE 
D PARIER .FISTON 
RS 1LS SE Di- 
ENT DROIT SUR 


CHISE, 


1S 
IYONS 
M 


N: 
PE !, 


OUAIS, MATS NOUS 
N'AVONS PUS UNE SE- 
CONDE À PERDRE / UNE 
FOIS LE CONVOI EN ROUTE 


IL N'YA PAS BIEN LONGTEMPS, FORMDABLE /, Ç 
QUELQUES MINEURS MEXICAINS 7 JE SVAS BIEN QU'UN 3 
TROF VIEUX POUR AUER CHER- VIEUX FOUTNEUR COMME | ||! = - 
CHER FORTUNE ALLEURS , VÉ - TOi ,CONNAT DU MONDE, | | TR ù SL VAINCRE TON AM 
GÉTAIENT ENCORE DANS LES DANS CHAQUE TROU CREU- | | = É \ PINTO DE NOIS 
( Sé DE MAN D'HOMME. NL F- x D © ADER /. ET JE, 
D'ici AU RO COORADPO! \ ù 
DES LA NUIT TOMBÉE 


PAROï OPPOSÉE DE 
LE SOLEIL Y TAPE EN PEN .ET FAT 
SCINTILER QUELQUE CHOSE /. IL 
SE RERBÊTE SUR UN MIROIR OU 
SUR LUN OBJET MÉTAWIQUE... 


EN EFFET , CE SONT BIEN LES 
CAVAUERS DÉSERTEURS DE 
L'EX-ARMÉE SUPISTE QUI, 
LE LONG DES CRÈTES DOMI- 


NANT L'AUTRE VERSANT DE 
LA VAUÉE . SUIVENT DE LOÏN 
LES CHARIOTS RÉQUISITION- 
NÉS PAR LES HOMMES 
D'ARMENDARIZ,. 


Dur 
VX ps 
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LS CONSTITUENT FOUR 
NOUS LA RENFORT 


IL À RATSON BUTCH.. ST NOUS RÉVÉ-\ 


RENTRE PONC 
TON ARTILERE . LONS NOTRE PRÉSENCE AUX MEX- À 
KMBAH . ST TU TRES. CAINS NOUS RISQUONS Æ É 


NOUS AURONS LA 
CARE DAR- 


MAIS C'EST VRAT ÇA 4 HE, BUEBERRY, 
QE FAPRIQUES-TU 1CI Z TU PEVRATS 
ÊTRE EN TRAÎN DE PALABRER 


ANEC COCHISE 


T ESPÈRES NOUS EN- 
TRAINER À ATTAQUER LE 


VRAT , YANKE 


JE VEUX FAÎRE. SAUTER 
LES MUNTTONS ET LES 
_ ARMES DESTINÉES AUX 
INDIENS , AVANT MÊME 
QU'EUES N'AIENT QUITTÉ 
LA MINE 


HE, À A BONNE HEURE. ET. FOUR- 


QUO NE PAS CAL. CAUSER TRANQUIL- 
BONNE 


LEMENT... AUTOUR D'UN 
BOTELE DE WHISKY. 
PAR EXEMPLE. 


Fn 


BRIEVEMEN 


F FNVAY,/ ATTENTION /. JE SENS 
QUE CE PAMNÉ RAT VA ENCORE 
ESSAYER DE NOUS AVOIR, AND 
Jé PENSE QUE NOUS AVONS RISQUÉ 
NOTRE PEAI, SOI-DISANT POIR 
UT PERMETTRE DE CONTAG 
TER LES APACHES. 


LE LELTENANT CONTE LA MORT PE CROWE 
FACIÉRS SUDISTÉS ET EUR RESUME LA SFUATON, 


. C'EST POIR QUE SA MORT NE SONT PAS } 
INUTILE QUE VE ME SUIS RÉ DE RÉUS- IL VEUT EN VENIR, 
à LE YANKEE 


Qi COMPIERA BUR LES ARMES 
PROMISES PAR ARMENDARIZ / 


D] PAS EXACE- 
MENT /. QUAND 
NOUS AVONS 
APPRIS QU'AR- 
MENDARIZ RE- 
QUISTTIONNAÎT 


PVEBLOS ,CHA- 
RIOTS ET CON- 


VANKEE. 
IL EST IM-, 
PAYABLE! 


E À 


COMPRENDRE 


NOUS ESPÉRIONS ENLEVER 

LN OÙ DEUX CHARIOTS 1SOLÉS 

St L'OCCASION S'EN PRÉSEN- 
TAÏT MAIS RIEN DE PUS /, 


BIEN SÛ 


JE NAT PAS 
NON PUS 


L'INTENTION 


D'ATAQER 
LE / 


JE ME CHARGE DU PUS DUR /. TOUT CE QUE JE VOLS DEMANDE 


C'EST , AU MOMENT VOUU. DE CRÉER DNE DIVERSION FOUR 


ME PERMETIRE DE ME 
GHSSER DANS LES LIGNES 


TT 
>  MEXICAINES ET DE 
PÉNÉTRER PANS 


LA MINE /. 


NE COMPTE 
PAS SUR NOUS 
POUR JOIER À 

FA PUEBERRY !. 
NOUS T'AVONS 
SAUVÉ LA MISE 


À DNE FOIS, MAIS 


PAS QUESTION 
DE NOUS COUER 
TOUT LE MEXIQUE 
SUR LES BRAS 
AVECTES, 
SOTSES ///. 


MES SOMSES SAUVERONT PEUT-ÊTRE HEY!, REVOIR DAHAS ET LA LA-BAS ,ON NOUS À CONDAMNÉS À MORT 
LE TEXPS !. ET POUR CE QUI EST D'ÊTRE | | RVÈRE ROSE... ET LES MIENS. ‘ PAR CONTUMACE POUR DÉSERTON ET REFUS 
MIS HORS LA LOÏ AU MÉXIQUE 61 QUEL SACRÉ RÊVE !. MAS DE DÉPOSER LES ARMES .. TOUT ÇA POUR 
L'UMION* VOIS ROUVRE SES PORTES . NESSAIE PAG DE NOUS BUFFER AVOIR REFUSÉ D'AGEPTER LA CAPITU- 
QUE VOUS INFORTE Z. BUEBERRY / POUR NOUS,IL ; LATION SIGNÉE PAR EE. ( 
: N'y À PUS D'ESPOIR. 


ÉCOUTEZ-MOT 
J'AT HORREUR 
DES GRANDES 


nu JE RE SUR MES ÉPAI- LA PAROLE D'UN HMM /7 AU FOND ,NOUS AVONS 

LETTES DE REMIER CIEL VANKEE /.PFF. | TOUT À GAGNER ET RIEN À Soir /, PENDU 

ET TERRE , POUR OBTENIR FANEISE PÉRPRE ,BUTCH /. RIEN , POIR PENDV, AUTANT YANKÉE ET 

VOTRE AMNISTIE . DUSSÉ - GARANTIE , EN SINON LÀ CERTITUDE DE MOV- QUE LE SOIT SUR LE DIABLE T'ÉOUFE 
JE AUER L'ARRACHER RIR SUR CETTE TERRE | LE SOL TEXAN « ST TU MANQUES À 


AU PRÉSIDENT, À 
WASHINGTON », 


Si MINCE : 
PER À DN TEL SORT /. 


TA PAROLE 


BRAVO! HA LE Suis 
BIEN CONTENT Z BUVONS 
UN COUP FOUR ARROSER saKky/ 

RE HBMA MAT MON WHisKY/ 
À VOTRE SANTÉ 


CÉTTE NUÏT-LA, 
APRÈS AVOIR 
EXPOSÉ SON 
PLAN À FIN- 
AY ET À Kim 
BAIL, BIVE - 
BERRY QUIT- 
TE LE CAMP 
DES SUPISTES. 
ACLOMPALGNÉ 
DE MÉCURE | 


REGLONS NOS MONTRES... L'EST 
ESSENTIEL QUE VOUS DÉCLENCHIEZ 
L'OPÉRATION PRÉVUE JUSTE À YANK 
NE HEURE DU MATIN !. ESPERON 
—. LE MENT QU 
MÉMOIRE , DE MAC- 
CURE AIT ÉTE FIDÈLE 
ET QUE LE PLAN QU'IL 
NOUS À TRACÉ DES 
INSTALLATIONS DE 
SAN FELIU SOÏT 


Ga L 
LNE_ DEMI-HEURE AVEC CES CHIFFONS : HE, C'EST. 
PUS TARD/EUE A AUTOUR DES SABOTS, , (RSA 
BERRY ET LE ES CHEVAUX NE, A | ME DONNER Hi! 
VIEUX MINEUR RISQUENT PAS DE RE À DU G.COUFACE, 
ATEÎGNENT LE VEILER LES SENTINEUES\ S FFLS 2. 

MEXICAINES ,ET,, FAR k 

TOUS LES DIABLES DE 

L'ENFER !. ESPÈCE DE 

À, TROU SANS FOND, VAS- 
TV LÂCHER Œ 
CRUCHON 


81 


HE. LE FUEBLO EST 


GARDE /. FAS MOYEN D'V 
PENÉTRER /. ET CETTE 
PISTE EST L'INQUE- 
VOIE DAGES / 


JE HIC !. JE SAS 


SHUT LP DETTE F 
QUE NOUS TENTIONS UNE 


AGEN, 
DÉSORMATS ; IL NOUS FAUT CONTI- 
NUER À PIED /. PREMIÈRE 

CHOSE À FAIRE : TROUVER 
UN ENDROIT OÙ CACHER 
NOS CHEVAUX !. 


CEST ICI Z FAITE DE 
LATE L MINERAN, CE FORAGE 
À ÉTÉ ABANDONNE /. 
PUS PERSONNE 
N'Y VIENT 


T QAS/. RENA FARE. N 


MÊME À PIED IL NEXSTE 


AUCUN AITRE PASSAGE. 
f IL FAUT FRANCHIR 
ÿ cé POSE L. 


PTS PE REGARDE LES DEUX 
NOUS AONS HOMMES DORMENT SUR EUR 
ÊTRE PRS à 


ENTRE DEUX 
FEUX 


h A MS = D 
VI | 


À VÉPOQUE DES RECHER- 
CHÉS, QUELQUES GAVÉRIES 
ONT ÉTÉ ONERTES HTC /. 
À LN DEMT-MILE D'iCT, 
EN CONTREBAS 


RAT) 


RE T7 | PEL ATTE PARFAIT. NOUS ENTRA- 
by — ù V27r #8 AIT VERONS LES BÊTES LA -De- 
\'ZT = ms D DNS. Avec DE L'eau er 

4! DE L'AVOINE … ELLES V 
SERONT_ INVISIBLES ET EN 
SÉCURITÉ , 


MMH 4 
SOUHATTONS QUE LES 
BORAGES NE SOIENT 
PAS TROP POURRIS 
ET QU'ILS TENNENT 
JUSQU'A NOTRE 
RETOUR ,, 


«id 


D. 


= #g 
KR 


il — 
— ES 


LE LONA / IL MONTE 
GRINCEMENTS... PAR EST SÛRE- 
À ; TOUT | UN FLN DES ATELA 
MEME PAS MOÏSR CHARIOT” AM CES REMETONES 
101 JUSQU'AU LÉVER D D ee PAR ARMENDAR 

DU JOUR TU VA _—_ s 
FINIR PAR NOUS , ai 

FAIRE P.. OH 
| 


JIMMY !. VON PAUT-ÉTRE LE 
MOYEN QUE NOUS CHERCHONS/ 
LES MEXILAINS VONT PASSER 
SOUS CET ARBRE. C'EST 
RISQUÉ MATS NOUS 
N'AVONS PAS LE 
CHOIX 


EE 
CSA 
2 


4 EE a À 
ne” ES % 
à sr 


VARBRE. 


; PA N UE F 
S 2  : 
+ BCÉRSE PSE 


; 
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IL N'A PAS 
DIT 
OF 


D LE CHARIOT 
RD ME MAGQIERA 


7 COUER ET DE 
DOÛ L'AUTRE CA ER!. 


” A EST 
NS LE CHAROT.. , 
IL DOI ÊTRE LE SARMPÉ CACHE 
(4 MES VÉTEMENTS ET LE 
l SOMBRERO MASQUE MON 
VISAGE .. RESTE À ES- 
PÉRER QUE LES SENTI- 
NEUES NE ME DÉVI- 
SAGERONT PAS DE 
TROP PRÈS... 


EN QUELQUES FOILÉES , BLUE 
DUIBERRY À RECOILÉ AU CONVOT. 
IMTANT_ L'AUURE INDOLENTÉ 
ET L'ASSOUPSSEMENT DE SON 
CESSEUR , IL PIQUE à 
DU NEZ SUR LA POITRINE. is 


ES 


LE CHARIOT VIENT DE SAR- | 14 I PERFECIO !, VA LE ÉANGER PRÈS 
A RÊTER /_ NOUS. NOUS SOMMES | UN AUTRE CHARIOT DES AUTRES À L'ENTRÉE DE LA 
À À L'ENTRÉE DU PUEBLO // POIR LE GONERNEUR :. MINE, LE CHARGE MENT COM- 
BONTÉ DIVINE /. POURVU | HA HA HA, CE SPTANÉ A. MENCERA DEMAIN 
QE CES ÎPIDTS NÉ FOUR- à PEON REFUSANT DE /, 
RENT PAS LEUR NEZ { V'AMENER !. 
À L'INTÉRIEUR . 
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DAMNATION ! ST CET IMBÉ- L Tout EST PERD /. VA 

CIE SOULÉVE LA RIDEUE,IL À DORMR , MOT, HE... FAUOR TIRER VITE .ET 
VA SE TROUVER NEZ À $ ENLEVER JIMMY 
NÉZ AVEC JIMMY CE CHARIOT, AU VU, AE 4 


BUENO / ESTA 
BIEN VOUS POV- 
VEZ CONTINUER 
AMGOS 4, 


NOUS VOICI SUFFISAMMENT LOIN DU POSTE/| 
PERSONNE EN VUE /. C'EST LE MOMENT 
DE DELIVRER JIMMV ET DE DISPARATRE 


P S E: : OUPS /. MAINTENANT IL S'AGIT DE 
LE CHÉVAL ENT TROUVER TON AMI PINTO . AVANT QUE 
SUIT SAGEMENT " : Y LES HOMMES D'ARMENDARZ NE DÉ- 
VE CHARIOT /. ON, ( COUVRENT LA DISPARITION DU CAVA - 
EST TRANQUUE/. Fi DER ET NE DÉCLENCHENT UNE PERTE 
“5, MONS | FOR PE CORRIDA EN NOTRE HONNEUR: 


“ 


D 


sd 
GIE 


LTHN 


(URL see 


JMMV Z AT 7 
JO AGO! 
QUE 


VOIS POUVEZ PARIER SANS ; MOr. JE TOFFRE DE 
| CRAINTE DEVANT CARMELA, À M. MBIEN LES CAGNÉR EN UNE 
AMGOS !, ELE EST À L k d SEULE NUIT, ET PAY- 

‘ EN " ici R ABLE D'AVANCE /. 


anse 

DOUARS {77 
FOR PIOS !. 

QU FAUT-IL 
MER, 


D lon => A 7 BIEN SÛR / ESTUPIDO / HG P'D.DEUX CENTS DOUARS AMÉRI- 


OMERE!. FAS CANOS /, HUM /, DE QUOI FUTR CE TROU 
IMPOSSIBLE, pr NN - DEUX CENTS POWAR Ce À PINASES / JE, JE NE VOIS 
CABAUERO!, LE = : É QU'UN MOYEN ET ENCORE 
> IMPOSSIBLE /. 


HA HA, PERSONNE! 

IL FAIT SEULEMENT 

QUE TU M'INTRODUISES 
DANS A MINE 
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VLES PARDIS SONT COMPLÉTEMENT POURRIES … 
EUES S'ÉCROILERONT AU MONDRE CHOC » 
ET POIR DESCENDRE , UN SEUL MOYEN … IL FAUT 
XER UNE CORDE AU VEUX TREUTL QUI 
SURMONTE LORIFICE /, 


GUIDERAS JUSQU'AU 
PUTTS, VA-HAUT 


TROIS CENTS 
FOIS ES OS 1. 


A TON AISE, JIMMY... MAS TA SEULE CHANCE ; : € 

D'EN SORTIR VIVANT. C'EST DE NE PAS ME C'EST 4 C'EST TRAVERS .. AU FAT : UN ANCIEN MINEUR 

QUITTER /, QUAND_ LA MINE AURA SAUTÉ, IMPOSSIBLE COMME TT. DOIT BIEN AVOIR QUELQUES 
ARMENDARIZ SERA FO DE RAGE, IL R = CARTOUCHES DE PROUDRE 
FOUIUERA CHAQUE POUCE CARRE DECÉME Ê ù EN TROP JE TE 
VILLE ÉT TU NE LUC ECHAPPERAS PA, LES ACHÊTE !, 
BIEN SÛR TUES UBRE DE jy S g 
PRÉFÉRER LA PENDAISON! c 


TOUTE A 
SIERRA /, 


4 x VOLA MOï JE PRÉFÈRE T'ÉVITER LA TENTATO ET MAINTENANT QUE JE SUIS SÛR 
Se a Dal SITOT PAYÉ. D'AUER NOUS DENON:| | DE POIVOTR FERMER L'OEIL. TROIE: 


£ A CER À _PRMENDARIZ , HISTOIRE DE 
TUME DESCENPRAS DANSE PUITS] | Sougier TON CA TAL ! OK 7” 


EXACT, 
HOMBRE !. 


à PAS VRA / 
th f al 
PSS 


OUAIS / DIS QUE OX Æ] | À MONS QUE. HE HE Z SERA ŒE 
DE re Fes UN NOUVEAU COUP DE CE DAMNE ] 
| É : î 1722 
Æ, ESA 2 LIEUTENANT VANKEE ,/77 


En 


S 


PER 


CI 


@ D _ 
K + 
d © 
] Anar id 
CARA 


PARA !, 
LE SRNSO QUE. V/ 
NOUS CHÉRCHONS 


L ÊRES 
LEURS DE L'AIBE. 
DANS SAN FEU, 

+ hs 
5 2 


== FRENENEZ LA VERMINE Qui 


es 


NENT TOIT DROIT 
ICI /. NOUS ALLONS 
US ÊTRE 


10 
LES /, 
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= = p 
sa ‘"&4 


CARDMBS |, 
mess. n. GA VIENT 


it 


_CHUT/ 

PINTO TRÈS 
MALADE. LUT | 
MOIRR BIENTÔT... 

PAS FARE DE | 

BRUIT /. 


HOLA..QLQUE TAL 
GO V..MVATS Tu 
MA 


PERSONNE 7. 
HÉ ! VEJA 
VU DE @RINGOS 7. _ 

CUN AMÉRICANO À 


we) 


DONC, MANO:.) 
LA VEILE NE 
COMPREND PAS, 
L'ESFAGNO /, 


IL N'YA QU'A FOULER IA 
RAQULE /. VI 


ATHEURS 
VIDES NE MANQUENT 1 


NOUS AVONS_ TOUT 
| JE !. PER- 


OF! CONINE 
A FAGRE LE GUET !. 
UNE CHAN 


JUSTE UN PIED P'ES- 
PACE . ENTRE 


à LE 
SOL ET TON PLAN- 
CHER , PINTO !. 


DS 
£ 7 Tr 
ET 
EF ET ES 


À QUELQUES SECONDES PRÈS, ILS VOUS SURPRE - 
NAÏENT, EN TRAIN DE VOIS GISSER SOS Æ 
PLANCHER .. JE NE PENSE PAS QU'ILS REVIEN- 
ET 
OV! F Sy 
< 2 ÿ 
À LA MOINDR FX NERTE 


A 


5 - {LE CAC LS 
: = 7 ù = g. 
MAS LA JOUR- pr PERSONNE, Ÿ—7 QUE 
RS = VON 
INCI , L Li 
DES 27 Us. 
EN: R 


mn ET L 
| NUIT REVENLE... D — 
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ONF / ILS NE NOUS 
ONT_PAS WS /, NOUS 
POIVONS NOUS 
REMETTRE EN 


AC/LASORTE PU PÉBLO 
PLUS D'ABRI /. NOIS AILONS 
DEVOIR NOUS RISQUER 

À DÉCOUVERT / 


VOÏÎLÂ LE SENTIER /. 
Vi IL y À UNE 
PASSERELE À 
DEUX CENTS MÈTRES 
D'ici … PUIS» 


TOUT VA 
BIEN ... NOV. 


UNE PATROUE!. 
LE SABLE ÉTDOUI 


C'EST Ici QU'ARRIVAT- 
ENT JADIS LES WAGON- 
NETS DESCENDENT LE 
MINERA D'ARGENT DE 
LA MINE. LE SEUL 


PENTE QUE SUTT LA 
VOIE FERRÉE / 


PAS QUESTION DE PASSER PAR 

VA : C'EST GARDE / D'AILEURS. 
LE PURQALE NOUS VOULONS AT- 

TEINDRE EST PUS HAUT DANS 
VA SIERRA », NOUS. AUONS 

PRENDRE LN SENTIER EN 

Ar PIC QUE CONTOURNE LE 

PIATEAU PUIS ESCALADE LA, 
FALASE !. VAMOS !, 


\ 


Se 


DAMNATON /. MÊME UN MOUFLON NE! 

PASSERAIT PAS /. NT PUS HAUT, NT PUS 

BAS, IL N'Y À LA MOINDRE ASPÉRITE.. 
IL AIT FAIRE DEMI-TOUR /. 


OH, LA /. 
CETTE SAME /? 


GROSSE PIERRE 


IMPOSSIBLE SENOR!. C'EST 
LE SEUL PASSAGE QUi NE SOIT 


LEMENT DE LA PASSEREUE 
m IL N'YA PAS D'AUTRE 
CHEMIN 


à 
y, 1 


5 Yu 
2% MAS 


JIMMY 2. 
NOTRE RETRAITE 
SEMBLE DES } 
COUPÉE » SOLDATS , 
ILS ONT 
DÉCOUVERT 


LE 
SENTIER. 


LA SAWE 
A L'AIR DE 


MAIS PUISQUE 
JE VOIS DIS QU'IL 
EST INUTILE D'AUER 
SE ROMPRE LE COU 
PAR A ,AMGOS !, 
CE SENTIER EST 
SANS ISSVE,, LE 
GOBERNADOR 
AFPAT SANTER 
LA PASSEREUE 
HER 


RATTRAPE_LA VE! 
CORDE ET ATTACHE-LA LES MEXICAINS 
SOUDEMENT SOUS TES AïS- VONT NOIS TOMBER 
SEUES :. J'ASSIRE SOMDEMENT] DESSUS /. VITE /, 
L'AITRE BOUT, POUR TE : 
RETENIR Si TU GUSSES /, 
HO! PINTO /, SURVEILE LE 
JEN SENTIER 
IA SALE = 
EST 
SOUDE !. 


L'UN APRES L'AUTRE 
PINTO ET MCURE 
ONT REJOINT 
BUEBERRY 


APRÈS PNOIR SOUFFLE 
Ne AAURPMIT DU RAS QUELQUES MINUTES LES 
FRANCHIR CETTE CORNICHE.. 
BEUHEUHEU /, JA. AT 
LE VERTIGE ! 


MS NON, 
LE WHISKY TE 
DONNE DES 
VISIONS /// 
AVANCE !! 


LA CHITE MORTE. 


LE SOMMET EST 
TOIT PRÈS / ET LE 
au DRERATON EST 


, 7 | AHONS ATEINDRE 4, 
PAR TOUS NS GRACE JM NOUS. 


MÊTRE PAR MÊTRE, NOUS VOICI SUR LA 

RISQUANT CENT FOIS FACE OLEST , PRESQUE 

UNE CHITE VERTIGTNEU A L'OPPOSÉ DV PLATEAU 

SE, LES re HOMMES SUR EQUEL SOUVRE L'EN- 

ONT PEU À PEU CON TRE PRNGPALE DE 

TOURNÉ LA MONTAGNE LA MINE _ET OÙ SE 
TROIE LE 


LE VENT 
M'A APFORIÉ 
LN_ BROIT DE VOix | 
GA VENAÎT OÙ 
PIATEA /, 


ap 
CE SONT BIEN 
DES_SODATS MEXT- 
CAINS /. CE DEMON 
D'ARMENDARIZ N'A 
NEC AIQNE 
PRÉCAUTION /. 


ONZE CONTRE TROIS /7 
NOUS N'AVONS AUQUNE 
CHANCE ., D'AITANT PUS QUE 
LE BRUT DE LA BATAILLE AIER- 
TERAIT- IMMANQUABLEMENT 
ARMENDARIZ ET SES HOMMES 
SUR Æ PLATEAU INFÉRIEUR... 


DAMNED!. 
AVOIR TOUT RISQUE 
POIR EVITER LES 

HOMMES D'ARMEN- 

DARIZ ET RETOM- 
BER SUR EUX /. 

ÆSSPYONS DE JÉTER 
UN COUP DEL !. 


LES MEXISAINS BINOUAQUENT AU LE FRACAS DE LAMAQUE CONTRE LE CAMP PRINCIPAL 
PIED DE LA AUTTE ,AU SOMMET DE LAQUEL ! 


D'ARMENDARIZ DÉTOURNERA L'ATTENTION DES 
LE S'OUVRE LE PUITS ,, NOUS AUONS 
CA 


LEURS JE NE VOIS PAS D'AUTRE 
SOWTION /. 


EN AVANT /:. IL NOUS 
RESTE QUINZE MINUTES 
POUR ATTEINDRE EN 

RAMPANT, L'AITRE 
CÔTÉ DU MONNCULE 


? LS GARDENT 
LE AITS / REGARDEZ !.ON 
APERÇOI 


it LA- SOUS 
L'AUVENT / J'AURAIS JURE 
QE LE GONERNEUR AIRAIT Le 
OIBGÉ DE FAIRE SURVEIL- 
LER CETTE OIVERTURE 
Si ÉCARTÉE DES 


J_ Si, COMME 
CONVENU LES 


AU MOINPRE SIGNE DE DANGER NOUS TIRONS, ET 
JE BALANCE CE PETIT CADEAL IMPROVISÉ DANS 
LE FEU DÙ BIVOUAC », ÇA FERA PLUS DE BRUIT 
QUE DE MAL », MAS ÇA SÉMERA LA PANI- 
QUE ET CE SERA À NOUS D'EN PROFITER /. 


JŒME 
CHARGERA 


ESPACE PRE- 
QUE NU, POIR 
ATTEINDRE LE 

DE VA 


UNE HEIRE MONS DIX. L'EST 
TEMPS PE GAGNER VOS POSTIONS 
DE DÉPART,LES GARS !. ET PAS ÊTRE 
DE BRUT :. NOTRE ATAQUE. MA QÉS DE TOUS LES COfES 
DOIT PRENDRE ARMENDARIZ As he 2 NE S'AGIT 


À L'IMPROVISTE / 
BEUE PANIQUE / 


DE TROIS PONTS À LA FOIS. 
NE, POIGNEE, DE JAY-HAW- 


‘UNIQUE 
’ IT SUR LES MAï- 
SONS VERMOILES DES POUTEILES, D'ALCOOL 
DOU JATHAT UNE MÈCHE ENFLAMMÉE lee 


RIE DE SPN FEUU , BEA 


IL EST UNE HEURE / 
CESTIE , 
MOMENT /, 


CHARGEZ!. 


AU MÊME MOMENT 
DANS IA SIERRA... à 


ARE HOMMES SUFFISENT 
. JORGE JL, TÜ COMMANDERAS !. 


C'EST LE MOMENT /, FINLAY ET SES JAY - 

HAWKERS ONT ATAQUÉ/, LES MEXICAINS 

NOUS TOURNENT LE DOS /' LS SONT AESOR- J'ÉMMÊÈNE TOUT LE RESTE DE LA 
SECTION .AVEC MO! NOIS SERONS 


BÉS PAR CE Qui SE PASSE À SAN FELIU /, 
PUS UTILES EN PAS, se 


ÊTES NOUS PRÉTS 2 EN AVANT /, 


[LES TROÏS HOMMES 
ONT PU ATTEINDRE L'Ar 

BRI DE LA BUTIE SANS pts 
RÉTRE APERÇIS ET. Ze 


REJOIGNEZ 
MOÏ,EN VITESSE, 
DÉS QUE J'AURAI 
NEUTRANISE LA 

SENTINELLE /. 


Dee Suace ne SUB PRO UE CNE der. A sÉNOET ET BONE 

CON x ( 

De LA SEXINGUE / Fa Le A CAE TIÉ DES DOUARS PRDMIS..STOT MI CHANCE /. DOMMAGE,! 
N < SARDE GE NQUS SERONS EN BAS TU PS DONNE 

: L ; SÉREUSEMENT 4 


ACC 
CHES TA SOUDE. 
MENT TA CORDE 
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IL SUBSISTE DES VESTCES D‘ 
PAR TOIS LES À PARTIR D'INE CERTNINE 
PUTOIS , L Y À AU 5 SERVAIT AUSSI PIS 
MOINS CENT MÊTRES , on RE APRÈS TOUT .HEU NON 
DE DESCENTE À PIC JE ROURRAIS PEUT-ÉTRE DESCENDRE AN 
NOIS ARRIVERONS AVEC VOIS, 7à 
EN PAG LES FNMES 
BRILÉES PAR LA 
CORDE / 


ME BIENO ; ALORS PRENEZ CES 
ONPEVR. PAPI à SENOR on J'Y PAT 
DE TAÎLE 


{ à CARD C'EST À 
VARAPANT LE LONG OU PREZ; Ÿ QUIL S'A- 
Re Sean ER cu 
RY ET MCLURE Sn é 
S'ENFONCENT RA- 

PIDEMENT DANS 
LES VERTISINEU- 
SES ENTRAILLES 
DE LA MONTAGEN 


DOICEMENT 
FILS !. CES À 
CROBATIES NE 
ONT PLUS DE MON 
ÂGE. SOUFFLONS 
QELQUES MINUTES 
EN NOIS ARC- / auf 
BOUTANT ENTRE 7 HET. 
LES PAROS | L L'ECHEUE 


Ke PUS TARD! 
N7 LES GARDES 


TNELE ‘ 
FLORS Des 
MAS QUÉZ. 


PAR MRAGE. LES ÉTANÇONS ET LES DÉBRIS D'ÉCHEL- 
HE COCES, ENTRAMERS ON PUITS FRENENT RETAR- 
DENT LA CHUTÉ DES PUIS GROS BIOCS.QUr FONT 

BOLHON UAQUES SECONDES MAS. ES 


HORS , AU 


ELDEX L REGARDEZ: | 
MÊME INSTANT. A Va Ou PUITS ,, 
2 ÉBOILEMENT /. 


ET TANDIS QU'UN ENORME FLOT DE 
POUSSIÈRE NE SOUDAIN_ LA GALERIE 


LES ÉPOUVANTÉES DES SOLDATS ME- 
XICAINS GARDANT LES IMPRESSION - 
NANTES RÉSERVES D'ARMES ET DE 
RAD QUE LE LENOIR ARMEN 


j DARIZ À ENTAS: 


= 
ÉTOUFFÉES PAR LE & 


SOUFFLE ET LA POIS- 
SIÈRE .LA PU PART 
DES LAMPES SE e 
SONT ÉTEINTES D'UN 
SEUL COUP, ET PAR- 
MI LES SENTINELES 
DE LA POUDRIÈRE 
SOUTERRAINE , C'EST 
LA PANIQUE, HUR- 
LANT DE TERREUR, 
JETANT ÆURS AR- 
MES POUR COIRIR 
PUS VITE SE BOIS % 
CUANT ,HEURTANT 
LES PAROIS , ES 
MEXICAINS SE RUE 
DÉSESPÉREMEN 
VERS A SORTE 

DE LA MINE 


LA MNE 
S'ÉCROILE /| 


AU 
SECOV 


LE. LE LIEUTENANT / ILA 
DÙ ÊTRE ENSEVELT. ÉCRA- 
SE! ET CETTE POUSSIÈRE 
AAARRF /. BROVAAH ,, OH 
LA/MON CHAPEA . ET LA 

VANPE INTAGE /. 


7. 


TOUSSANT ,CRACHANT, HO - 
QETANT A DEMI ASPHY- 
XÉ PAR LA RUSSIÈRE 
QUT TURBILONNE ENCO- 
RE. JIMMY M°CLURE À 
CEPENDANT REUSS À 


RAHUMER SON HMTSNON.. 


REMLE PUS, 


D 


> - 


M..MKE / 
MKE BUEBERRY! 


LLTEUTENANT /7 
MON PIEU /, 
LL ILNE, RÉPOND 
PAS ! 


PUS TARD!. 
POUR L'INSTANT, 
JE PUS LUR- 
GENT C'EST D 
TROIVER OÙ 


RAI MEMI FE NSANT EXCELLENCE / JENZ7 DES Ti EXCŒUENCE // JIMMY /_ A GNERIE 

À V'ENTRÉE PRIN LES ARMES ÊLES OÙ RS LA MINE Z_ LES CENTRE Rue s 

PALE DE VA NE | LES MUNITIONS Z, CRRRT !, PORCS DANS! GAIÉRES S'ÉCI ET VOIS HÉRSENAL, DECE | 
TOUT VA, Gui VOIS À PERMIS LA MNE EST DEA COYOTE D'ARMENDARIZ 
SNITER !. = RTER VOIRE PLEINE DE POUSSIÈRE) AV TNA LNITEL 4 


RIEN /. PUS RIEN 


CAMARADES Si 
NOUS AVONS ELY MS ES # 
LES GRINGOE : L S SONT DES- 


SANTA VIRGEN  L'ATAQUE SUR S 
FEUU N'ÉTAT QU'UNE RISE », UNE MAN 
VRE DE DIVERSION .. VTT 


LES VOA Z, ü EN ARRIÈRE / 
LES + 4 «Le NE REZ PS 
FEU, LA POUDPRE ! 
\ONS AUEZ TOUT, 
PXRE SAÏER ! 


TES FO, HELL/ LE 

NOUS SOMMES | WA@ONNET ! 
BLOQUES !. 

Tir W. _d 


CHANCE 
VITE / 


BON 
SANG! 
« 


DÉPECHE-TOi 


| DÉ RÉCHARCE 
TA PÉTOIRE |, 
VOILA 


(NE FORMIPABLE EXPLOSION 
SECOE LE CŒUR LE LA 


(T. 
D'ÉNORMES BOCS PE RO 
QUI FAUCHENT LES RANES DES 
MEXICAINS ET ARROSENT { : é 
LES ENVIRONS.. ose me ‘° LC 128 


LAN 


ss TE. SAUTE, PR 
(ALE PONTLÈ== BON SANG OS 


* LN sd 
RG OR ! 
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4 A 

JENXP:) 

ES Fa ; ur À 
Ex ; F4 

| 1eg re) 


MCURE ET MOT AMONS DORMIR UN ; \ = NN 
PEU ,CACIÉS DANS CS TROU, À LA NU, SE | REMONTONS TOUT SOL IA Px NÉGOGÉE 
MAECRDE. IN HIS RUE 
É 
Cr 
#) MA VIE EN fs 
f EN Jour CAS , RENDEZ NOUS 
À EL FASO! 


105 


, NE TE RÉJOUS PAS et HENZ MIRE Z 
BIZARRE ! TROP. VIEILLE NOTX / FICHONS LE CAMP ! 

LES \OILA / PENDANT QU'IL EST 
D. REGARDE /. * 5 


ENCORE TEMPS /, 
PAS ENCORE 


MONTRÉS..AU- 

RAÏENT-ILS 
LEVÉ _ LE 
CAMP Z 


GARPE-MO ÇA JIMMY ! à PAR YEIBICHAY / 
VOICI LA MINUTE DE à CÈTÉ CROSSE!. CELUT 
VÉRITÉ | ATTENDS- (A C'ESTLE BAION DE M QUE CROME- \ 
MOT ici... COMMANDEMENT AT TINIQLE-BIELE 
DE AVAT / 
KL EMRORTÉ.. L 


JE VIENS EN AMI / JE SUiS LE Œ SOÆiL SES JUSTEMENT, AÎGLE-SONTAIRE ÉTAIT TRES INQUIET 
MESSAGER PV PÈRE DES BIANCS. ( 3 iS DE: DE CE RETARD. VOICI TROIS JOURS. QUIL EST 
COCHISE M'ATEND.. CETTE CROSSE G E PART À LA RENCONTRE DES MEXICANOS 

EN EST LA PREIVE ! CONDUIS- OUS À ANNONCÉ L'ARRI- POIR HÂTER LEUR VENLE 

MOI VERS Wi ! VÉE DES FUSIS-QUT TRENT: it 


BEAICOIP-DE-COUPS.. MXS K IL DEVAITÉTRE 
NOIS N'AVONS RIEN VU L DE RETOUR HIER, 
AVPNT LE LEVER DE 
AA LA UNE LIL AVANT 
(\ DONNE SA PAROIE ! 


1. UNE SECONDE SATANTA A BIEN JE SUIS L'EN” 
UNE À PASSÉ .DE- PARIÉ ,/ MES BRÂVES VOYÉ DU GRAND 
PLIS QUE NOUS ATTEN- FERONT DE MÊME !. CHEF LES VISAGES - 
DONS... NOUS AVONS MAN-Æ si PRE DES TUNi- TRERNRE, \ FE GER ve 
c GES VES NOUS | AS LE POIR MOI, 
| NOS DERNIERS EPSDE \ATIENDET Si NOUS 7 | |ROMPRE LE ; \ TON_BÂTON DE 
MAS EN VOLA ASSEZ. | DEVONS MOURIR. "S GRPND / CHEF. À MON 
NES IERRIERS REMON | Que CE SONT AUtou_ LES HOMMES | LOCK: AR 1 
nr Nue RE pl ANCS SONT 
À ? 
n . PRÊTS A 
FAIRE LA 


PAx 


AA D) 
AP: LR ARTS 


DES BLANCS © SAIT 
APÉÉSENT l'ai SE9 PUS R ges SONT 
SE LA 


ITS OU CRME QU 
GIERRE .. LES TUNIQUES BÆVES ONT EU 
BEAUCOUP DE ’ APACHES 


DEMI. NOUS RECEVRONS DES ARMES QUI 
RENDRONT PUS FORTS QUE LES BMANCS// - 
COCHISE SE 


CES ARMES N'ÉXISTENT PUS /. NB NA LNSERATL , 
ÉT LE CHEF MEXICAIN QUi TE LES KE MPER 


ere AVAIT PROMIBES EST MORT 


PAIX SAGE ET GLO- 


ETTWOSES ME LE F 
DIRE EN FACE CÉS ARMES. PARLE 
S POUR ALAMENT DÉARNES UE 
HAINE Er LA MO: ET DRES; 


NL LIEN 
IN Ré 
AREA ISERE lan NO d À | 
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ALORS QE CROVE HN AN 1 se MON Wô. 
PORTAIT LE BATON DECOCHSE.] | DOIBLEMEN PIRE. EN En TANT 
GUANAH ESPÉRAIT AMISER MA | | DANS LE POS. AGE SOUTARE 
HAINE CONTRE LES AE M'A MORTELEMENT OUTRAGE / 
ET ce DECLOURAGER 


DER LA NBC ION!, 


OWE 
AT CENT FOS LA 
DÉS RATRES /, 


EMMA / 
NOIS BATT BNS IAE ÉASER 
JE RERA NEZ-CASSE ; 


RA_LA CONDUITE À | 
TENIR £ JA PIT 


Den éd 
CITTNN 


7” PINST ES L'UN À VAVTRE COCHCE ETLES | 


. FORCES DE COM AE! UN VRA SUiCi CHEFS ATENDRONT 
Ge D NE pr Ce D 
. N il 
FACLE 1ES GERRIERS L'Y D. TOMAHAWK ./ LE VANQIQIR LES 2 

D REINE Le c 


TANDIS QUE LES 
CHEFS SE RETIRENT | 
LE "MEDICINE-MAN * 
À DONNE LE SIGNAL? 
FÉROCE. 


DEUX ADVERSAT- 
RES . ET LE CHOC 
MÉTALLGIE DES 
TOMAHANKS... 


LE HEUTENANT S'ABAT. MATS .D'ÎNS- 

TINCT.ESQUIVE AVEC UNE RAPIDITÉ 
PNTE_.EVITANT. D'EXIRÈME 

AÉTESSE D'ÊTRE CLOÉ A SOL / 


C'EST INSIONE / LE GRAN NEZ-CASSÉ EST BRAVE ET LOYAL / LES 


D ESPRIT 
LA PAIX, PUSQU'ILA PERAI ES SE FIERONT DONC À SA PAROIE !. 
TA MAGIE SONT PUSTORTÉ QE — > K S MONTER VERE ( ASE 


s 
GRAND CIEF 
ET DE PAIX A SAGE ET INVAINCU / 
CHÉF DES TINQUES BLEUES, NPSINEU 
PPACHES 
RÉINIS », 


Æ mA fre 
L PROMESSE , de NUS, PEKROIGES NE, 
& SONTE NRENT 


FAIRE : 
M'ACHEVER! 


L'HOMME À L’ÉTOILE D'ARGENT 
Yes GE —— 


CET APRÈS-MIDI-LA AUX. 
APPROCIES DE SINERCREEU- 
[UNE PET, ME ROEE DE — 
FRONT ,À DEUX # 
JOURS DE CHEVAL DE 
FORT NAVAIO 


Om. HEEïï J VOLS 
! ENFIN! É 


CH # 
VAT E GOSER SEC COMME 
DU VIEUX CARTON /. 


DU TOUT ; HEUREUSEMENT. LE 
SALOON EST ONERT IL 
SEMBLE MÊME DIABLE- 


/ 
MENT ANIMÉ / ARDADO 


PWeO 7 


» 


onu d GA 


BAG 


nn 
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7 CARAT!. ON DIRAIT QUE CE TU, 
VEIX JETON À LA TÊTE DIRE . YA QU'A LIT DONNER 
VERDAD , MURPHY Z ÇA WT ÉCIATRCIRA LES 


AAAAHH 7 
LL LAISSEZ MO !, 


HORS D'Îct 
SALES BÈTES / 


S 7: 


7/4 


PORTER PLANTE 7 HAMA HA. 
BONNE ÎDÉE , AMGO/, 
\P&-Y DONC 


ON VA T'Y CONDIIRE, 

CHEZ LE SHERIFF L 

SERA RAVI/ IL NATTEND 
QUE ÇA! 
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AIN 


(I 


Ÿ 


PARTOIS LES DIABLES D 
L'ENFER. QUi ÊTES VOIS 7 


_HEU,. ON MAPPELE : $ Ke 
JM MCURE., 4 ÿ ENTENDUE , AVANT DE. 
SHERIFF / , Ë MOURIR / TRES DRÔIE, 
JE VIENS REQUÉRIR VRPAIMENT /. 
VOTRE AIDE 


UNE ORDIRE. SON FRÈRE BID ET Li À 
d POSSÉDENT LES TROIS QUARTS DES 
ET Ou C'EËT., NT Qu DE LE: | TOTAME, 


PR TO LES MOYENS... 
FOUR MOT /_ POUR AVOIR CEMI-LA 4 # 


MA PEAU COMME IL À 
EU CELLES DES DEUX 
PAIVRES ÎDIOTS 

QU M'ONT PRÈÉ- 

CÉDÉ 


PAR PEUR OÙ PAR INTÉRET, UN . | | MES DEUX PRÉDÉCESSEURS ONTESSAŸYE DE 
BON TIERS DE LA VILLE EST DÉJÀ] | FAIRE RESPECIER . ILS DORMENT TOUS DEUX 


8 FRÈRES BASS ONT EM- 
BAICHÉ LES PIS FIEFFÉS 
TELRS DE L'ARIZONA /, 
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Là x 


im MAS TOUT LE MONDE 
S'EST DEFLE / ET AVANT 
UNE HEURE , JE, SERAT 
WU  PROPAPLEMENT 
AUSSI MORT QUE es 
CETTE TABIE 


FOR Ÿ ARRNER ,CES 
RASCAIS SE SONT MIS 
DANS LA TÊTE DE TERRO- 

RISER ET D'ÉCŒURER 
LES RECAICITRANTS /, ET 
POIR COMMENCER . DE 
FAIRE LA LOi À 
SIVER-CREEK /. 


DEUX MARSHAUS EN UN AN..TUÉS EN 


PLEIN JOUR . DEVANT VINGT PERSONNES, 
> MONS NUL N'A RIEN WU, 
Ver MAINTENANT, ÇA 
VA ÊTRE MON 
TOUR / 


- JE DOIS FAIRE QUELQUE CHOSE. ST JE SANCET TRES / MPOSSBHE ,, CE 
ME DEGONFIE . VE SUIS rx HOME FINS, ES DES GENS FASBCS. 
SIVÉ /. ILNE ME RESTERA PUS QUA QUITTER ERS DES I 
CE PAYS SOUS ES ONBE TS | à UTE LA 


VIHE ATTEND NOTRE 
APPRONTEMENT / 


HC!. PARTOUS POURRI /. LES BASS LONT N PJ DEVRA TIRER PIUS 
LES PUTOTS / ETÉ.. IL NE BOIGERA PAS... VITE ET PUS PRÉCIS QUE 
ETMET CS TUEURS ET 
DAMN / 
AVEC CES MAÏNS 
Qui TREMBLENT/. 


VOIS AVE: 2 NON AS MIEUX VAUT BRAVO! 
CE Gr DE 5 JE 7 TENEZ, JE UNIS 


MLE LE LES ne ce \ Hi NE À à a-2 
PRE nee. à FER LL | 


L ON VA BIEN 
V. WC: BEN VOIR :, 
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BON. HUM. A 
RESTEZ EMAISQUES SU 
SEUIL ET TENEZ À L' 
RPECALS , PENI 


PVEC Q. “ J' fe AT 
TONE VA CAME. Oo 
FAGNE NE TLES 
APP ES APAPA 
Cr(72 LÉ APAGES! 


STOPPEZ VOS MON- _ : SK 77 ENS: HARRISSON /. TOLIOURS LA QUAND IL NI L 

4 ù Er res LE ET PS ,AUAZ ET POURQUOI DIABIE NE FOURRAIS- À 

ere. s l TE JE PS BOIRE TRAN QUMEMENT, UN VERRE 
« 72 CHEZ SNUFFY Z 


D'ARRESTATION 
IMMÉDIATE 


ï 
El 
EE 
= 
= 

Æ- 

| 


VOILA CE QUE J'EN FAIS 
DE TON CHIFFON DE PAPIER, 
HA LET MAÏ 


BIEL] 


AIEL = 
AM e L 
€ POULE 
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SHERIFF/. 
TREZ/ 


MASTIREZ DONC. 
MILLE PUTOIS:, 


TES TOUS TÉMOINS /, NU 


VOUS cs 
PAS DN DE NOUS N'A TIRE NT MÊME 
SORTI SON COIT /. C'EST CE COYOTE 
QUI AUAÎT ME DESCENDRE 


-[ HARRISSON NOUS 
VAT TENDU UN 
PIÈCEZ 


Or e 
IL NA MEME 
PAS Êe ACTA 


A CA LE A 
EMNÉLER LES Pepe; 
LE ne SKY À es L 
RESTE ;. PORTE 2 
À L réRiets. 


rar 


Ré 


à. / FAMEUX ASSISTANT- 
N HERIFF QUE Se HAE 


CE VIEIL. 
HOMME À OSÉ, 

N/ Lui. SECOURIR LE 
| MARSHALL, PENDANT 


QUE TERRÉS CHEZ 
VOUS , VOUS LE 
LAISSIEZ D 


PE 
À € ÉNOUNEE SOU CR 
DEVANT UN TRIBUNAL 


CHÈRE MSS MARSH,JE VIENS DE CROI- 
M ET BUDDY BSSS, AU SORTIR 
LE VA VILLE. CŒ SONT EUX QUI M'ONT 
ALERTE. ILS ONT PRÉFÉRE QUITER 
SINER , SACHANT QU'ON AYANT EUR 
COUER ŒTTE SALE AFFAIRE SUR 
LE DOS,. COMME TOUJOURS. 


HUNOS RETZ LA BIEN Ë 
À LA LÉGÈRE, DNE ACCUS RE 
TON EXTRÉNENENTCRAE J n. ’ 
CONTRE D'HONORABLES _{ D'HONORABIES 
COYENS GUi CITOYENS !? 
MZ, 
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SHERIFF ? CETTE BRUTE ?7/ MSS MARSA/ POUR ÉLE À RAISON. JUGE. VOTEZ ! NOTEZ MES 
CET IVROGNE 291 à SMPRE NURCE. LE NOUVEAU SHERIFF AM /, SOUVENEZ: VOIS 
CE SERAT M MONSTRUEUX /. POUR N ENS ROUE DOIT ÊTRE ELU / SEULEMENT QU'IL FAUT UN 
L'AMOUR OÙ CIEL TAS DE COLARDS! L FAMEUX TOY. HOMME DE POIGNE À SILVER 
ALLEZ NOUS LiVRER VOTRE ILE VOUS CONNAISSEZ MON CPAN- 
À CE EUR ?. «. DIDAT/. ET JE DOUTE QUE 
: VOUS EN TROUVIEZ  } 
UN AVIRE.. Ah. fu 


L FAUT 
FARE VE! 
Le STATION 


TRÈS BIEN. A1ORS 
VREZ-LEUR IA VILLE ! 
PRE LA TRANS- 


OU 
TÊTE ARME.À 
CŒS MSÉRABLES 


VOUS DE FUiR AVANT 
pers er MORTS 


OUAIS. LE ET..8l NOUS DEMAN- 
REMÈDE RIS - DIONS À L'ARMÉE PE 
QUE D'ÉTRE NOUS ENVOYER Er 
ï Q' JUSTE 4 

TEMPS DAFCNORE 
DA MARENAS F FÉDÉ- 


FAUDRAIT. DE 
FACRÉE SCACHENE’, 


JE CONNAIS 
L'HOMME 


C'EST VOUS 
ENS. QUi 


LEST POSTULEZ. 
RÉVEILE L'EMPLOI 
CELUT-LA.. 


FF 2 is 
SHERIFF? ax OS À | x roruayaio. 
_ ï À DEUX JOURS DE 
CHEVAL AU SUD / 
DONNEZ MOI DNE 


WEW L JE CROIS QU'IL GENTLEMEN... QUE | FÉSPSSRON. 
NOUS CROYEZ QUE CE CEPIEE À 
PCCEPIEREN MT ACCO! ren 


TARDATY \OICI LA LETIRE AVEC NOS NOIS ER. -: ù YOPE, DIEU 
SIONATURES JIAY : MANTE GE \ T DE : >: ee ENTENDE /, 
N S FRÈRES) _ VOUS k j l'E 1, LA ROUTE EST 
SQU/ ï Mére : ,ADOS!, 


Ne 4 PUTOIS DE à | EVRI SUM7 EN 

L'ARIZONA..J'AURAIS MIEUX | ) “à y) 4 c R M7 \OILA Des 
FAIT DEME D COPER LA LANGE... 1 . NA à HEURES POUR 
JA NS. BNEBCER DANS (a L - 1 ] REEUER LES 


ACRÈE MEVASSE 
SANS MÊME SAVOIR CE 
QU'ILEN PENSERAIT.. 


JP CRU BIEN FAIRE EN TE ER CET DIOT AË = 

REVENANT ,SAM , JE VIEN PEUR QU a REMIENNE r PAS SR RD POUR 
D | Li FAIRE SON AFFAÎRE (2 RRTRSPER LE VIEUX. 

MEUX VNILSNGIR 


VE CES FOIE: 
JAUNES _ Mi JOTENT 
ENCORE ‘ ON VA 


FOUR DE BON. ILA 
ÉRéreRe HER EN 
DOUCE ; 


Ve 
DE SNeRcieex 


SE 


s” HEU.JEFERNS 
pr EX DOBLER 


UT CAL BUEBERRY 
SERA FOI FURIEUX SUR. 
TE V 


ACTE 


EE 
Tu 
S 


LE FAIRE SORTIR, 
SON TROU À à 
MA MANIERE. 


HA HA HA Z | ë î EAN A fra à Y 


à 
ce 


= 


MON DIEU! DAVE/. \ 
CE SONT LES FRÈRES 
BASS / 


AUTRES Z M..MACCURE 
EST AUÉ CH... 
RCHER UN OF- 


nn 


ME MAR- 
SHAU À Fe 


RS D UN NE 


T'ÉNERVE PAS. BUD | [DEUX Jours 
D'ici QE CETOFACIER | |"PLIS TARD.. 


SSER DES TAS 
CHOSES /.Qur SAIT SEU- 
; MA LEMENT Si SON COLO- 
TRAÎNEUR DE SABRE. = 4 NEL ACCEPTERA 2. ET 
JE NE VOUBERP | LE CONSELL PEUT. 
PAS / $ CHANGER DAVIS | 


À GNOIE DE SE 


> BLOODY HELL ! | TA 
C'EST CE VIEUX SAC Ÿ 
N GNOL : 
HEUO /, COMMENT ä : & 

SA VA SIMMY 7 
= . FAISANT 
DIVERSION 


PAS POSSIBLE! 
L'EST HUIT HEURES 


QUE VOS HOMMES MILE EXCUSES PAR LE _Y BURTOÏT 
SOIENT LES MIEUX EN- DÉRANGEMENT.SIR, UN PA N'ACCEPIE | BIES DE SILVER 
TRAINE CENT /, CREEK ME SUP- 
PHENT DE LEUR 


LNNS 

LA DISCIPLINE EN EST 
UNE AUTRE / ET QUE 
VOIS FERMIEZ LES 

YEUX SUR. TREZ! 


QU'EN JE SAS QUE JE ON A ! Eh HE MÉFIE DE À PART MARIOMWI 
PRESNOUE PINS BENICOIP OS HE THODES PME SERRE EDG IL NY JUSTEMENT 
TETE! 7 Es 1 PERSON! Le 
SIREMENT OÙ =\ Sir DISFONBIE Si. C'EST LE LIEU 
ZA UN OFFICIER Qi FASSE NET. 
NNEUR Æ NON 


C'EST DE LA DÉMÉNCE 
BANC-PEC NE, < MCLU 


MAIS IL N'A AUCUNE ÉT C'EST se NE MANQUAIS PAS DRÉMA- 
ERRNE 4 1L SORT PRÉCISÉMENT EMENT D'OFFICIERS ,ÇA VOTRE 
TOUT DROIT DE FT Lo GTEMPS QUE JE VOUS Y FERA PAS LE POIDS 
AURAS EXPÉDIÉ, A WEST IL VA SE FAIRE Dec. 
E AUSSI SEC,ET, 


WEST POINT ET. 


YESSIR/ J'ÉTAIS 
LE MEUEUR en 
AU SABRE DE VE: 


QUE LES GENS DE SILVER- à ; 
États /neoie || COMME SE NORME. ES # 
es ANS D TS PR r) RAROIES LA el DUMP T EUR 
EFFECTIFS I PL. fe £r Û ot 
QUE Fi) é dE: DNS - 

Le. à TION SR / 


J'AAOLE , gi REA J'ÉTAIS 

UN PEU MOINS FORT, PSR 
CONTRE, EN SANABQUE 
ET EN ASTRONOMNE IE, 


DE suis by DES DONC, COJONEZ E os SHUT UP, 7 SORRY SR , MAS. JAMAIS \ 
ET . LI Ÿ ON NE NOUS À FAT TRER COMME 
SA À WEST PONT /. HEU :E x 


ne 


SR, 
VOik 


ET VOILA SIR, - 

HEUREUX  D'ANOIR 

RESET L AUTRE F 

LEMENT L'OMBRE_ D'UN RICA- 

NEMENT ET JE VOUS ASSOMME 
POUR DE BON ; 


VOUS BU 
ANS FINSLEMENT OBUGE 


HEIN 727 JAMAIS 7 SIR / ÉTANT EN ERRITOIRE HOS- 
JE REFUSE,. LE! N'AT TLE VOUS ALEZ LE DROIT D'Y MOBI- 
RÉbReR a à 

BIVER-CREEK /. SIGNER _L'ORPRE DE RÉQUI- 
SION DE 7. VEUX BRAARD, 


77 RATÉ /. MARIOWE À EU VANY EN OFFICIER RESPECTUEUX, 
of ARE DUC ROESIR IL NA PAS VOULU FAÎRE MEN, 
NCORE PUS _ À Le SON COIONEL. LE 


N Wie DE 
(l 
Ro. 


OT \ s % : Sr Ë 
"ESCORT ! POURQUOI PANCEREUX. ON Ri BUENG à M RSR, 
N =>. È RO A TE’ V4 
S 1 L ÿ : Distance. Jàl 
DIOTS AUX _ CONFINS | l - Ÿ. Q ET AT ,SS 28 
DE SILVER 77 à > AM-CHEMIN Z 74 NOUS RENE" 


TOUT EST 
FiCHU 


- VOPE 1. CES GARS A 
TU. NT LÂAIR DE SAC 
1U CROIS , 
QU'ILS 
À OSERAIENT/. 


JISTEMENT, JAI MA 
PETITE 1DÉE LA DESSUS. 
REMETTONS AU CONTRAï - 

RE DU BOIS ET DOR:- 


DRTANCE sr JE NE SUIS PAS R ; 
(PIECE nue ÎLE SU Ed 1 À MONS. ON VA SELLE 
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CARPŸ ! C'EST 


RPPROCHONS DOUCEMENT Ÿ ILS N'AURONT MÊME PAS LE 
5 & BOUT- | TEMPS DE SE RÉVEILLER, DN 
VRAT PELOTON D'EXÉCUTION.. 


EN 
AVANT, 
5e BRUIT, 


8 GARS,. 
a E TREZ 
QU'A MON 

SIGNAL / v 


_STOP. PUS PRÈS .N 
RISQUERIONS D ReteR 
CES DEUX NAÏFS,, CHOï- 
SISSEZ VOTRE HOMME 

nn ET VISEZ BIEN / 


ÇA SUFFIRA LES 
GARS !.CES DEUX 
RASCALS ONT CHA- 
CN . PAU MOÏNS VINGT 
BALES DANS LE 
CORFS /. ILS ONT 
LEUR COMPTE 
ALLONS-Y /. d 


PÉD À TERRE.KIDS/ 
IL FAUT FAIRE DISPARAITRE 
JSQUS LA MONDRE TRACE 
DE CES DEUX INBÉCILES /. 


NU NE par Re CŒ QU'iS ENVOYA 
SONT DEVE EDRO ET 


IT COMME 
NUS / MARSHALL /. HA HA, 
MURPHY.. NEULEZ ERA RAIDE COMM MME 
DANL SE NOUS UN PIEU 
PÉRONS /. 


a si Fe DEBOUT, LÂCHEZ VOS 
MANNEQUIN / 


JIMMY / ARMES! 


À TERRE. Éé p . FEUL. 
4 FEUL. 
ET DÉROUCIEZ À CHEVAL L. 


CEINTURES 
U J 


HT! 

BIEN JOLÉ FILS, 
LES RUSES 

APACHES ONT 
DU BON 


ESPÈCE DE VIEUX ROUWSPÉ- HEUREUSEMENT. 
PÉTER, QVAND JE PENSE HE IL ME RESTE 
QUE TV REFUSAS DE T'EN-| | UN VIEUX FOND DE MÉ- 
TERRER , SOUS PRÉTEXTE DICAMENT / UNE es 
Ç 


QE çA AUAT REVEIL | | VEILE RECETE > D BASS MAS ÇA 
QMES / ‘ S MÉTOWNERNT QUON 
LERTES RHUMATSMES DE FAMILE .. ) Es Re 


EX. IN PEU .ET TÂCHE D'OR INUTILE DE GÂCHER TA SAN! 
PUS TARD. EN AUNT LE LEVER ? NE M'ARRACHERA 
<Ss / DU SOLEIL /. JA PAS | x 
ENVIE DE MOISIR Ici. 


EXEMPLE TU 
POIRRAS ME 
DIRE Qui 
VOUS, À EN- 
VOYÉS POUR 


HT.HE OUAIS , Si ON ARRIE 
M'EST AVIS QU'ON m7 JUSQUE-LX JIMMY,ÇA 
VA FAIRE SENSATION &. | M'EIONNERAÎT QUE LES 
À SIVERLES £ x “| FRÉRES PAG EN 
GARS !. | ETS ii RESTENT LÀ 


DÉPÈCRE OT. 
DE CRÂNER . PED- 
PLAT /. JE NË MOT 
SIRAT PAS LONG 
TEMPS ENTRE TES / 

PATTES / ( 


PAS BAVARD 
HEN 7 
BA / LA WE 
DE LA CORDE 
TE DEUERA LA 
ANGLE / 


JAIME MIEUX 
ÊTRE DANS MA _Ÿ 
PEAU QUE DANS 

LA VÔTRE 


MA T SANS 4 ND 1 OFFICIER 77 HEX 7/CE SONT 
ACCROC QUE :ÆS | D SUREMENT LE NOUVEAU DEUX HOMMES DE 
QUATRE HOMMES S 


IMORIBLE /, À CAUSE DE 
N 


NOS FONCTIONS, HE, 
NOUS TAXERAIT 
HEV, DE PARTIA LIT 


BIENVENLE Ci. 
HELTENANT BLLE- 
BERRY LE 
CONSEIL ET HOÏ 
SOMMES HEU- À 
REUX 


LA VOCT.. MAIS, 


UN INSTANT EUTENANT.,. 
NOUS ANVONS DES LOMSiC1 / 
UN JURY POIT ENTENDRE 


CES HOMMES,ET,, 


f Ai VOUS 


NP APEINE / ATAQUE À MAIN 
ARMÉE ET TENTATIVE DE 


QU'A CŒLA NE TIENNE !, 
LV A DANS CŒTTE PIÈCE 
LARGEMENT ASSEZ DE 
BONS CITOYENS POUR 


JE ME SUIS JURE.HEL, 

NE JAMAIS JUGER 

BABLES / AFFAIRE, HEU. 
DE CONSCIENCE / 


TRÈS BIEN ! 
HE», 
FERA 
UN SEUL 
PROCÈS 
ET 


DN INSTANT / JE N'AÏ , 
PAS ENCORE ACCEPTE 
LE POSTE DE MARSHALL 


ET JE NE LE FERAÏ QU'A 
\ UNE SEULE 


CONDITION /. 


JAI VINPRESSION QUON N'EST PAS PRES DE JUGER VOS 


M: | PRISONNIERS MIEVTENANT /, AH A! FAITES -MOT 


SIGNE Si VOIS PARVENEZ À REUNR LE NOMBR: 
LEGAL DE JURES 
BONSOIR 


JNUTILE ,SIR... J'AT COMPRIS/| 
JE VAIS COMMENCER PAR 
MOCUPER 


J'ÉXIGE CARTE BLANCHE /. 
JE VEUX POIVOIR PRENDRE 
TOUTES LES MESURES QUE JE 
CROTRAI NÉCESSAIRES AU 

MANTEN DE L'ORDRE 

SANS DISCUSSION ., 
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EN BEN. 
HEU... D'ACCORD, 
HEUTENANT.. 
NO!S ACER 
TONS 


TROP AIMABIE /, 
EN CE CAS  GENTLEMEN, 
JE VOUS AUTORISE 
DÉSORMAIS À M'AP. 
PELER : SHERIFF / 


! HEU.. APRÈS TOUT ÇA NE ME VA 
Ve Le sente se PS MAL HEN 7 Le. HEV.NE MAIS 
HiP,HiP,HiPL. . Ne Gi DEUX L Er MAINTENANT) 
Si ON ARROSAÎT ÇA 7? 


LE CANAILE N'ARRÉTE PSS, 
DE PARLER DE VOIS / ILESFE- 
RAIT QUE — ÇA ME DÉCIDE - 


EX VENIR... 


HEV.. JE. EE ee Lg HEV,, NEVRE !, \ 


Î ON M'ATEND 
CHEZ MOX /. 


FANEUX A VRA DRE. VO P7TENS TESTA DIRE QUE VOS 

(MES FERTEZ MEUX DE QUEUE Sour- Ÿ ÊTES MON SEUL TEMON À 
REGARDEZ mn TER MISS CITUDE POUR LE MEURTRE DE MON 

LES PRÉDÉCESEUR, MS. 
DÉTAIER. ET JE TENS À Œ QUE 
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HOMÉTENENT . ÇA 
VALAIT LE DÉPIÂLE- 
| MENT/ QUE PUISE 
POUR VOIS , MI8S 
MARSH 7, 


| D'ACOOL’. C'EST 


UN PRINGPE/. 
BONSOIR 


D. SHERIFF 
C] 


HET, TU TIENS 
ABSOWMENT 
À AUER 
FAIRE UN TOUR 
AE, AU 
SALOON DE 
SNUFF y 7 


CEST BIEN IA PREMIE) 
FOIS QUE JE TE OS 
REFUSER DN VERRE /, JE 
CROYAIS QUE TU AVATS 
SOIF TOUT À VHEURE 


ENFERME TOT 
EF 1 


UN VIEUX TRUC DE HICOCK (? 
LN DERRINGER (2) GISSÉ DANS 
LA CENTRE EST INVISIBLE 


FNISONS SEM- 
BLANT DE ’ 

ROUPILER!. 
LA 


UE 7 VOIS AVEZ Css DE E, PRENDRE 
MILIAROS Bi Ps, SHERIFF / N 


HEUREUX DE VOUS ACCUEILLIR 


V4 
F__SHERIFF, DANS MON MODESTE 


ÉTABLISSEMENT /. JE SUIS 

SNUFFV JOE ET JE VOIS 
OFFRE LE VERRE 

DE BIENVENLE ;. 


SAUT SHERIEE 7 MILITAIRE, 
HEIN ?. VOIS SAVEZ QUE JUS- 
TEMENT.JA DE HAUTES RE 

LATIONS DANS L'ARMÉE /. 


k} PENDANT LA 
"y GUERRE CNILE /. 


DAV CEST VRAI QUE LE 


WE EST PETT 
RE: . PAR EXEM- 


MAINTENANT 


EN PRISON /. 


ON DÉTRE nS PIAISANTERIE !. 
ET, A PROPOS DE FRANÇAIS, 
SOUVENEZ- VOUS DU PICTON : 

LES BLAGUES Le Plus 
COURTES SONT ee 
MEIUEURES / 


Q CE QUI MONS ESPN 
PIAISIR SNUFFY 
ARSENIC OÙ 
CHANVRE /” 


OK: SAM , ÉCOURTONS /, 
ON PREDECESSEUR NE VOUS 


VILE SOUS PEINE D'AR- 
RESTATION 7 


PAIVRE CRÉTIN ! VENIR DÉSAR- WW” VOUS N'ÊTES 


T 
NÉ ET TOURNER LE DOS À LA 1 QU'UN DAMNÉ TA 
NE ÉARDONNEN ps !. A 
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DIOT, BEBE RRY!. 
DOMMAGE 
POUR VOUS ;, 


= 


| E z 2j" 
MTTHREE 


Rp CARE TE CRNEO 
(al À DES VEUX 
DANS LE DOS! 4 


| SON 
DERRINGER 7 


{ 


RE CROSU ASSEZ NAF UN | ET MAINTENANT. LAISSEZ TOUS TOMBER 
! 7 pour TOuRNER LE D0S À | | Vos ARMES À TERRE / ET ATTENTION 
PAREIL RAMAGSIS.DE CA- | À PAS DE GESTE REGRETTABIE /!. 
| NAILES / JE NA PAS 
CESSE DE VOIS TENR 
\ TOUS À L'ŒIL /. DANS 
CETTE GLACE / Ai 


ES DONNE-MOI CE 
PAT JOUIOU/ ET 50RS DE 
DERRIÈRE T 


[el 
ERE TON 
TOIR 


SIREMENT LNE ER- WIR S | | pe TUES SEUL 
REUR, SHERIFE. MUR: ; \ Prourauor 7 € PES PLAT GA 
, N 2 7] nEmNerATQuE 
TU ATEIGNES SEU- 
Æ À 


À ME BESSE , 
EN PRISON !. 


NE BOICE PAS IMPÉGILEZ 
C'EST EXACTEMENTCE QUE 
CE TYPE ESPÈRE 
ET BOVCIE LA A. 
PREMIER , 
x ; { ê au BOUCE | 
GAME TE LE JURE ME © Li = ET QUE PER 
NS AUX AMA - À DT Gun | SONNE NE 
TEURS /. EN ROV- 7 Y ee BASORTE D'ici 
D. TE. COTE | A | l là E AVANT CINQ 


S& @ ER ds $ fl 1 ; à MINUTES. 
LE re = L x 1} | é [| s 7 ff 


DANS in \ BONE AHONS-NOIS SANS BRON- 5 
DE MO \ | CHER LAISSER JETER TOUS CAVME-TOI 
PREND CORE À PF : RS | Æ NOS HOMMES EN PRISON / GAMIN !, ET 
D'HUT, INTERDICTON à = TENFAMS PAS 
ABSOWE DE PÉNÉTRER ARMÉE à . e a | | 
EN VILE / J'Y VEMERAT PER: 
SONNEUÆEMENT :. 
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DAMN/. C'EST BIEN LA SORTIR VIVANT DE “NES f CNY JE COMMENCE À 
N PREMIÈRE FOIS QU'UN MAR: CHEZ SNUFF Y JOE APRÈS INRP 1L NE CRÔRE QUIL VA QUEL 
SHAIL OSE.TOUT SEUL, AR: IN COUP PAREIL C'EST 2 : = & QUE CHOSE DE CHAN 
RÉTER DES HOMMES DE / À NA 2 Œ K SINERCREE 
| LA BANDE À SAM BASS! DANS LE _ 
ET SOUS LEUR NEZ 2 
DB. ENCORE .. 


JE SAIS QUE CE NEST_ 
GUÈRE LE MOMENT. MAIS 
HEV,. JA APPRIS QU'AUCUN 


VEUTENANT 
HE, JE VEUX 


RE. , 
À MARSHAU 


4 
4 
(4 
F 
y 
F 
y 
| M 
K 


VOIS AVEZ TORT DE RIRE JE RETIRE PAS MAL DU 

MENTENANT, VOIS ET MC TOUT, MON _PÉRE M'A AP & NOUS L'AAT DIT, LE MELEUR MOYEN 

CWRE.VOUS NE VOUS EN PRIS À ME SERVIR D'UN À DE MAIDER C'EST DE CESSER DE 

TREREZ PAS.SEULS.. ; NS VOIS EXPDSER A RECEVOIR DNE 
BAUE PERDUE. BONSOIR MISS 


ON_ M'Y REPRENDRSA À VOU PAR TOIS ES PUOIS DU COLORADO, AU TRAIN OÙ 
 LOR VOIS AIDER. LIEUTENANT ON Y VA LS. NOUS AMONS BIENTÔT MANQUER DE 
MBUE BERRY. VOIS N'ÉTES QU'ON.. PLACE..ET DE PERSONNEL. LES BASS VONT 

REAGIR , C'EST SÛR !, 
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NOIRE PAS.MKE /. à : 
SUR QE C'EST DN PIÈGE. O! ÉTEINS LA 
J 1iN TU VAS TE FAIRE FUSILER, 4 LAMPE ET NE 
AMI SHERIFF |ONNA PS UN SEUL AM TR !! RESTE PAS EN 
OIVREZ !. DANS CE DAMNÉ TROU,. 


Rer- ONE ZSHERIFFZ. AVANCE L. ET NE TOUCHE 
J'OUVREI | MESSE PAS A TON N ARTIHERIE 
MOISIR ENCORE ETIT 2. ALLEZ # 


LONGTEMPS * 


ANSE BIEN 
À NOUS D'AC- 
Genre ES 

AMS , 


SHERIFF /, 


ON M'APPEVE DISTY /, PARAIT] RENTRE CHEZ TOi FISTON ET DE- gs FISTOIETS 
QUE VOUS ENGAGEZ DES ASSIS î MANDE À TON PÈRE DE TE COR- SONT À MOr, 
TANTS SHÉRIFF 2. J'ÉTAISCHEZ AIS RIGER POUR IUT AVOIR EMPRUN- : GRAND-PÉRE... 
SNUFFY TOUT A L'HEURE.ET | |[SEUR !. DÉCIDÉMENT , TE SES ARMES !. f « 
VOS MÉTHODESME PLATSENT NE GÀTÉ ! DES 
> BONNES FEMMES 


ON NA JAMAIS DÉCOUVERT] MERCI GAMIN, MAS 
LE COUPABLE. MAIS JA TUNE CROIS PAS QU'UN 
TOWOURS Eu DANS V'IDÉE | Em) TE. SUFFIRANT DANS | IL NOiS FAIT DES 
a CETAIT UN COUP DES TA FAMILLE Z j KE QUI TIRENT 
\2> 
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HA HA HA 


« C'ETAT LE 
SEUL MOYEN DE 
ÿ , NOUS PROUVER QUE 
‘ à JE HRAS VITE ET 
À L'INSTANT OÙ Tu £ i 
RAS .. + 


{ 


RR.HEU. 
ET MAINTENANT 4 
VOUS M'EN- 


OK. GAMIN !. J'AI VRAIMENT TROP BESOIN D'ASSIS | | m ET JE VRE , AVEC ETNE TE DÉPÊCHE PAC TROP D'AUER FAIRE 
TANTS , POUR ME MONTRER DIFFICILE 2. JIMMT /. VAIDE DE DIEU DE FAIRE | | ADMIRER TN ÉTOILE TOUTE NEUVE TU 
TROIE UNE PIBLE ET FAÎS-LUi PRÉTER SERMENT. | RESPECTER EX TOUTE JUS- RESTES CI CE SOIR /. ÇA VAUT ME 
= TCE ET ÉOUITÉ .LES LOIS us ns 
GR SEUT, DE L'ARIZONA, SANS , RE = 
JAMAIS ABISER DES | 
POIVOIRS QUT ME SONT 


pe 


A1 


_ M.MOï..UN POCHARD 7 
p. FENICHATONS. PET !. < VW SAS BIEN QUE C'EST POUR 
Hi.Hf, ON VAFÉTER ÇA /, L MES RHUMATSMES.. OOOH,, 
MILLE PUTOYS /. UNE ÉTOILE [ x MKE / 
D'ARGENT TOUTE NEUVE, 4 OCHARD_ DANS | | 
CA SPARROSE SN À F 


M'ÉTONNERAIT QUE LES FRÈRES 

ASS NE SE MANIFESTENT FAS Al- 
JOURD'HUT.. LS NE VONT PAS RESTER 
SUR EUR ECHEC D'HER .. POSTEZ: 
VOIS CHACUN À INE ENTRÉE 
DE lAVILE. CONSIGNE : DESAR- 
MER TOUS ŒUX OUi VEULENT ENTRER 
JE SERA DANS LÆ COIN 81 VOIS 


HEU. ME N 
RAPPELE 


PS !, 
JE DOS ÊTRE 
UN PEU 
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BUESERRY NE ÇA COMMENCE A PLER.SAM /. EN VINGT- 
S'EST PAS QUATRE HEURES , CE DAMNÉ LIEUTENANT 
JAUNES DE SIVER SONT EN TRAIN DE 
RETOURNER LEUR VESTE …. ENCORE 
DEUX JOURS .ET 1LS ACCEPTERONT 
DE SÉGER COMME JURES |. 


VOTRE SITUATION 

RISQUE DE DEVE- 

NR TRES 
DIFFICILE / 


— 
PAR ORDRE 
PERF LES 

- | it DE 

2 LiinterDiT à 
— | PÉNÉTRERARMÉ 
EN VILLE SOUS 


PERSONNE POUR VOUS SORTIR DE 
LA 4 VOUS TERIEZ MIEUX DE VOUS 
METRE À TABLE 
NON SOIT TROP 


À RETOURNE LA SITUATION /. TOUS LES FOIES 


TU TE DÉBROUILE - 
RAS POUR FAIRE 
IRAÎNER LES CHOSES 

JGE ! NOUS TE 
PAYONS POURÇA NON? 

SINON , TANT PIS 

POUR TO 


D ASSEZ FINASSÉ / 
LATSSEZ-MOI FAIRE /. 
NS RÉGIER LE 


À L'AUTRE BOUT DE 
LA VILE JIM MCCIURE 
NONTE (JT AUSS( 


INE EARI 
MGILANTE. 


OR, AU MÈME 

INSTANT ,A 

L'ENTRÉE DE 
LA VILLE. 
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TU. TU SANS QUE Æ FERAS L'IMPOSST- 
BIÉ. BUDDY … MAIS TOUS CŒUX QUE CE 
BLESERRY À ARRÊTÉS, ONT ÉTÉ 

PRIS EN FIAGRANT 
PEUT .ET DEVANT 

TÉMOINS / PAS LE 
NOINDRE PRÈ- 
TEXTE POUR 
RETARDER LE 
JUGEMENT / 


_OVAS !. À 
MOINS QUE cE 
If SOIT LE CONTRAIRE 
BUDDY/. TO. LE NEZ 
DANS _ LA POUSSIÈRE 
OUEN PRISON, ET AT- 
TENDANT LA CORDE 
JA UNE MEILEURE 
IDÉES’ MATS DABORD 
DISCUTONS !. 


VESTIAIRE. 

LES GARS / 

VOUS LA RE- 
TROUVEREZ, 

FN % QUAND VOUS 
MJ REPRIREZ 
ÆIET NESSAVEZ 


LES FRÈRES 
BASS !. 


HA HA C'EST TROP 
CONIQUE ., IRE TO DU CHE- 
N BÉBÉ... GA M'ENNUIRAGT 


BE... 
D'ABIMER “TA JOUE 
FRIMOUSSE | 


’ (3 
M'ARRETER !. 
HA HAVE VAIS TE RAMENER/E 
CHEZ TA MERE. MOT, 


LE PREMIER _ À 
QUi TOUCHE À SON 
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JA Dit/ 
VO 


VOLS / 
AÎTRES 


CA VA TE COER 
ENCORE PLUS CHER. 
BUDOY BASS , Si TUNE 


A TECAIMES PAS 


IMMÉDIATEMENT! 


TIENS 7, 


LE MARSHALL - 
TRANEUR DE- 


MANBLE PLUS 
QUE LE VIEUX 


JE VOIS BOUCLE | 


EN PRISON 
HISTOIRE DE 
REFROIDIR 

ee < 


Ale / 


DÉCIDÉMENT, BUEBERRY ANOPILSE ÿ 
TOUS LES MINABLES DE SILVER CREE 
HEUREUX DE VOUS RENCONTRER Ne 
MARSH :. JUSTEMENT JE SOUHAITAIS 
VOIS VOIR / 


OIBVEZ TOUT CE QUE NN] | VOS MENACES NE M'IMPRES- 
Vous _CROYEZ AVOIR SIONNENT PSS DU TOUT, SAM 


BASS /. ET PERSONNE NE M' 
EMNPÉCHERA DE TEMOT - 
GNER CONTR,, 


A UNE AUSST ee 


FLE QUE VOUS 


HEUTENANT BWEBERRY 
JE es INTERDIS DE ME 


Ti RCE, CE SARÇON ÉTAIT 
EN DIFFICULTÉ v. JE SUIS AC- 
COURLE À SON ADE 
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DES AMS M'ONT 
RAPPORTÉ QUE VOUS 
AVIEZ LA LANGUE UN 
PEU TROP IONGUE … 
NÈME POUR UNE FEM 
ME … ALORS JE 
Suis NE VOUS 
DONNER UN PET 
CONSEIL /. 


LAISSEZ CETIE | 
PÉTOIRE ET 
AUEZ FAIRE 
VOTRE 
CIASSE /, 


LE RASCAL Qui A 
ABATU DANS LE 
DOS PRE 


TUAS FORCÉ TA CHANCE MNUTE ,SHERIFF / PEDRO J'AT UN TÉMOIN PRÉT À DÉPOSER SOUS 
EN VENANT UNE FOIS DE TROP EST UN DE MES HOMMES .ET SERMENT /: SANS PARLER DE MCURE ET 
DE MOT-MÈME QUE CE COYOTE À TENTÉ DE 

DESCENDRE, AVEC 


ET PUIS. AVEZ- bus SON COPAIN MURPHY, 


DES PREUVES 7° VA NUIT AVANT 
NOTRE ARRIVEZ 
À SeR e L 


\AMNREE-c 
ANNEES d 


ee QE. 2 PEPRO ELU SAS 


UN MOT, SENOR PASS. 
1 TIENS MES PROMESS 

Vas DONNE Fr CNE LE ESA Peux JOURS . TU SERAS 
ee COMME LAR d 


MOï JE TE VOIS PLUTOT 
A BOUT D'UNE 0 
PEDRO.. ET dE M 
TRONPE RABCHENL. 


ET.DiX MINUTES E Re AV LE SERCE 51 ff 
: ITEM 
y 2 ll : s = 


ENTRÉE 
PEU BRVANTE 
EN VILLE 
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HBÉRONS MNT TE 
LES COPAINS à 
PA FORCE. 


DE REUSSTR ;, 


CONTRAIRE /_ NOUS POUVONS 
SSIR UN BEAU DOUBLE / LA 


EU 
CURE / MAS C'est DE L'INTÉ- 


WOUS :. MAUHEUREUSEMENT. EC 


SOIR, BUEBERRY SE BARRI 
DE SR qUES REAU Di 


DEN VILLE NOIS DENT 
FOUT PSPOIR DE RES UN 
RAD SURPRISE / 


RIEUR DE LA VILLE QU'IL VILE , TOUT À L'HEURE, 
BON. ÉCOUTEZ ! 


NOUS FAT LENOIR / 


VOiCt MON PLAN! 


RI S ES 
C'EST INHUMANIN / MONSTRUEUX, & et EX 
HEN BY ENT 72 


A MON AVIS . IL EST AUSSI TRES UR- 
GENT DE CLOUER LE BEC À Œ CETTE 
Eire PRSOTRISE 2 ET DEF - 
NITIVEMEN ETIE TÉ SOTÉ 
DEVIENT PAR TROP DANGEREUSE/, 


TENS ES TRÉRES BASS 
QUI S EN REFOURNENT PTEUSE 
MENT VER ER R 7 Ne 
E S0iR 
SLR ON ee os SoRE DE 


ET.LE LENDEMAIN, 


NAT APRES UNE “Pa mn 


Nuit CANE mm 


ON, 1 
MAALNS ANS & se 
DÉMASQUER !. 


143 


END AT 
CHPID 
QU'HIER !. 
PU 
) ISÈRE !. 


AMERAS-TU_GAGNER UN BEA DOUAR 
D'ARGENT, NINO 7. SIMPLEMENT POUR 
PORTER UN PAQUET ;, 


HEV.. ALORS. VOILA : NOUS BNONS > 
CONTRAINT LE JUGE À REUNIR LE TRi- 
BUNAL ,D'ICI QUARANTE HUIT HEURES, 
FOUR JUCER LES PRISONNIERS 

HE SEULEMENT 


ENCE CPS, MARSHALL NT/ OHATTENDEZ :. POUR- 
S ( RIEZ-VOUS PASSER, 
VOIR MISS MARSA 7 


VOUS POUVEZ COMPIER 
SUR NOUS /, NOUS NE 
FIANCHERONS PAS JM, 


REN 


END 
AAICINE  PRECAUTION 


CEPENDANT... | HEU, ON VOUVAIT 
EUCITER, 


L— VOIS F 
HEUTENANT.. AU NOM DU CONSEIL... 
ÇA FAIT PEU DE TEMPS QUE 
VOIS ÊTES A SILVER ET 
TOUT A DÉIA PIABLEMENT 

CHANGÉ 


JSTEMENT ..ON 
VOUPRATT VOUS 
AIDER | PAS NEC. 
DES ARMES BIEN SÛR 
ce N'EST PAS NOTRE 
VOB.MBNS ,, HE. A 
NOIRE FAÇON 


DES HOÏMES DE MAIN ET TANT QUE LES 


FRÈRES BASS RESTERONT BRES NOUS. 


NOUS RISQERONS TRÈS GROS !. 


AE, JE SUIS INQUIET POUR SA SÉRIE 
C'EST MON PRINCIPAL TÉMOIN À CHAR! 
GE ,ET CETTE JEUNE EÉCERVEILEE NE 
RATE PAS DNE OCCASION DE 
RISOQUER DES 
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ET UN PEU 
PUS TARD.. 


IL NE TIENT 
QU'A VOIS QUE 
ÇA CHANGE ENCORE 
PAVANTAGE 
GENTLEMEN ! 


BA. QUAND CES RASCAIS SE VERRONT 

PERDUS ,ILS PARLERONT JE VOUS LE 

JURE . ET JE VOUS GARANTS QU'ILS NOUS 

FOURNIRONT_PIUS DE PREUVES QU'IL NE 

NOUS EN FAUDRA POUR METTRE LEURS 
PATRONS À L'OMBRE 


7 PoIRQJO: DIABLE 
LE SHERIFF NE FAT 


AUCIN, DANGER /. JE TIRE 
BON <Z WSTE Z. ET PUIS NOUS PVONS 
SANG !. REPÈTÉ je MANN 
DE TER SE COUCHENT.. 


GOSH/, QUAND JE PENSE 22 // ALEZ DIRE À 
QUE LE SHERIFF SE FAIT |] CE GRAND ESCO- 
DES CHEVEUX À PRO- /. FIGRIFFE QUE Œ 
POS DE VOTRE 

SÉCURITÉ < 


BAS ÉT VOIS 
N'EMPORTEZ 
IATÉTE 4 | 


n ET SURTOUT PAS DE Ui /. PER- 
SONNE N'ENTRERA 1Ci PAR 
IRPRISE . SANS REQUER UNE 
VORE_ DE PLOMB. ET LA PRO- 


Ai 


PAIE /, MON BOURBON PRÉFÉRE :. NI 
EN VOL UN CADEAN , PETIT TU PIRAS 
À MSS MARS QU'EUE EST LA FEMME 


HA, LE GOSSE À BIEN JOUE SON 
4 ET LE VIEUX POCHARD N'Y À VU 
QUE DU FEU /, AVANT DEUX HEURES , LE 
SOLEIL ADANT, IL SERA COMPIÈTE - 
MENT GROCGY / ET ALORS 


= 


I DIs_DONC, MSS MARSH M'A DIT 
LM ESPÈCE DE DE VOIS APPORTER ÇA! 
PETT. C'EST FOUR VOUS RAFRA 


CHR LEE À EU PME 
DE VOUS SOUS CE, 
SOLEIL ,SENOR 
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A $ ON 
- f es UN Cyr 
| CERCIE Vi; 
NC VICIEUX 


QUARANE S,SATANÉ LSRTEE TIENS ! LE 
! LUI MXRE / EN VOILR 
MAS | &s Fe (ILE LIR UNE SIRPÉISE / RANT 


DE VOUS AŒUEILUR , 
TOM / ON NE PEUT PAS 
PIRE QUON VOUS M 
VOIE SOUVENT 
Ke 


= ES CHEZ Lost % 


UR 
E, Re HTC 4 {+ 
EVENE. / 


QE SEST 2 GHSSEZ-EN UN MOT À VOS À BON ENTENDEUR EUR DE 
L PASSE 7 fi 1] CUENTS /. CERTAINS SONT UN SAUT , SNUFFY 


EVE y 
EST ARMÉE D'ENTRER ÊLE 
FAR SRPRSE EE 1ReE 
SANS SOMMPTION, 


VA DIABLE 
MENT COWw 
PUQUER 


: 
EN CROYANT ME DONNER UN AE IVRE MORT /. C'ÉTAIT 
TÉSEMENT.. CET IMBÉCILE DE MAIRE / MATHÉMATIQUE /.ET MAIN: 

M'A SHÉECIVEMENT RENPU an, S Ce PUS UNE SECON 
CRE SE MAS PAS C f e E A PERDRE AVANT 
LE dr. Ve* NE ; Gé BIWEBERRY NE 

PAZ ÊEN APERÇOIVE : 
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PJ PRÉIE-MOI TON 
MROIR NE 
SECOND 


PARFAIT 
VE FRONTON ME 
CACHE AUX YEUX DES 


CURIEUX D'EN 
FACE : 


GA Y EST! SNUFFY 
ENVOIÈLE SIGNAL! ET RAPPELEZ-VOS LES INS- 
LA VOTE EST ARUCTIONS DE SAM / TOUT 
DOIT SE PASSER TRES 

VITE. ET SANS FAIRE : 


C'EST SNUFFY QUI M'EN- 
VOIE /. IL YA UNE COMAT- 


HA HA SNUFFY À BIEN TRAVAUE 
LA CHALEUR ÉCRA- LÉ VIEUX SAC S GNOE EST À 
SANTE À VIDE LU- AUSSI VIVANT QU'UNE : CAMION /. L'INSTITUTRICE 
NIQUE RLE DE SILVER: SOUCHE # ARMÉE. € 
G RSONNE S SES GARDES .. À 
SL _—_— SURPRISE FOSSIBE DE 
CE CÔTÉ |. ET Si EUE 
DONNE, L'ALARNE , 


REEX,. PER 
NE S'INQUIÉTE DU £ = 
Æ PS SR — 

VOIS ÊTES FICHUS / 


4 LME VIENT UNE 1DÉE / VOINGER \ | PARFAIT! A DISTANCE ET WT, QU'EST- 
DU VIEUX DEÉBRIS ET V'ILUSION EST PARFAITE ! QU'ON EN FAT 
ILEST COMPLÈTE : 
MENT GROGGY 


COIFFE LE C 
PRENDS SA PLACE /: VOUS AUTRES 
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VITE /. CHARGEZ MCWRE ENV MANTE- | [ET QUELQUES BIEN COMPRIS TOUS Z BARTON TU AZ 
SECONDES PROCHES SEUL DE L'ÉCOLE. TU DÉBi- 
PUS TARD.. TÉRAS TON BONIMENT … LL FAUT QUE 
TU ARRIVES À FAÎRE SORTIR L'INSTI- 
LE ; TUTRICE / NOUS, NOUS FAISONS LÉ 
EE — Set TOUR / NOUS LT TOMBERONS DES- 
SUS PAR-DERRIÉRE / 


MISS MARSH / HEY,MSS MARSH/ Vs = F Qui VA AZ OOOH! 
L'EST ARRIVÉ UN MAMEUR .! = JM MACCURE %/ MON 
VENEZ VITE / JE VOUS AMÈNE = 


E /, 


NE TREZ 


AS ! 
JE NAT PAS DAR: 
ME ET JE Suis 
SEUL; 


JE V'AT TROUVÉ 
D COMME SA !. 


PV ESC-IL,.7. VITE / TRANS- SW” OK, Miss! DOUCEMENT /. ATTENDEZ /. PAS UN CRr, ; 

PORTEZ-LE À V'INTERIEUR! io JE VAS PRENDRE LE ‘ 24 PAS UN GEST. 
ET COUREZ CHERCHER LE | VEZ-VOUS, F \ PAUVRE VIEUX PAR T_ IL MU OU TANT FES 
POCTEUR ET LE MARSHAU, À Ex 7 | LES PIEDS | é POUR VOUS 

. ù 1H np en! Ë b CA MISS ï 

MARSH 


MARSH ET NOUS 
SUIVRE , NE 
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EN AAA, KiDS ;. 


DE LER 
OÙ TANT PIS POUR TES ELÈVES.ILS 
RESTERONT ANALPHABETES / 


M2 
à AA. 
== WE  PNERAS ae 
2 ÇA , VERM... d 
N otovAñ AZ 


-À » 
Fo RTS 
cd F 2 
À D ‘ 
. « > ; 
re Yo 
; b f 
E T 
{ 
( 


Poon crier L. re ; 


ILS ONT ENLEVE 
MISS MARSH/ } 
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Su, SAUT, LES Ge WC{ 
AIT CH. C 


PE, 
er, TNT, CHAUD. HEIN 2. L 
JE . HIC/ JE BOIRNIS À 


Ü 
QU. Wie QUELQUE : 
| CHOSE ..HOUC /, 


(1 JS y 
LS TT 


VEUX DÉBRIS | PAM SAC-À- GNOLE 


JE NE SMS CE QUT NE RENENT PE 1E 
FEN Æ = FAITE <| 


171 LE 


LÉ MAIRE ARRI*E ,! TOUTE LA 
VILLE EST SENS DESCUS DESSOUS! 
ES HOMMES $E SONT ARMES 
LES CHEVAUX SONT SEUES 

ET AMENDENT DEHORS ! 


Pis QC gi ARRIVER PAR, UN 
L'AUTRE BOUT ns LAVE 

ET RUSSE 17 _DANN 

S PAGE | Pere 


PAR- ; 

DERRIÈRE 

MAS . MAIS 
ALORS /, 


= Æ En 


CES ose Sr ENLEVE 
Miss , ET LS 
ONT BIEN A HN TR 
TAENT SQU 


FICIE LE CAMP /, DISPARAIS 
NE POUR Or: ET RENDS-MOT 
CEE ÉTOILE QUE JAN EU LA 
SUPIDITÉ DE TE CONFIER. 


OO0OH ! M,MON GE 7 CA AA, 
ALORS ! Mes n LA DÉCHIRÉE MON 
GILET Er TOUT N.. NEUF 
ic L HE. SERGE NANEUFZ 


TROIE LE 
$ MAIRE .. LES 

NOTABLES !, , 

EN VITESSE: 


TOf TU RESTES ICT TU T'EN- 
FERMES À DOUBIE TOUR 
EC ES PRISONNIERS |. 


SEUL. COMPRIS 7 Si TU 
ES ATTAQUÉ . WU PRE- 
VIENS TOUT DE SUITE 
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NOIS VOIX EN SIRETÉ LES 

SÀRS / ET TNT Pis FOUR 
VOIS "si VOS. PETITS COPXINS 
TENTENT GEQUE CHOSE” 


Qui SE LANCENT À LEUR TOUR 
AIX TROISSES DE L'INSTTU- 
Fée V'ENENE . 5 TER UNS ONCE 
MON CHEVAL L. CE PIED. £ ; < Ni 

PLAT DE MARSHAU = CADE Eur Sn BIEN ŒUL 

VA ACCOUR: # 


DROIT C1 


ET,A SIVER-CREEK./" PARFAIT / VOILA 
LE MÂRE ET TOUS 
| = LES “LOIRAGEUX’ PE SIWER 


LE SHERIFF À AU ES | CRU MÊME IN 
MONS UNE DEMI-HEURE À. V'ANTRE BOUT PE 


UE se LA VILLE. 
AL EST MEÏLEUR... 
NOUS AURONS DU MAL 
À LE RATIRAPER 


POUR AMELTER ls Nr d 

ET FOURNIR 
PRÉTEXTE PO ee Dauer 4 
SES PREONN ; 


= MENLONS Les NAS 
MA RENSEICNER CHeZ 
SNUFFY JOE. 


MECURE NUE 0er 3723 AUONE JIMMY !. NNE T'ÉNERVE PAS! 
QUEXT Œ ai FRE ON VA BExDIQUER POSE TA 
EA PS je one 
Ve NES 1e COIP Des BOUE d SNN 
LES DE WniSKY JA For 
VÉ LE $ Se Et € 


RE. MC /. JE MOUR- 
RAT CES L FAIS 


SNUFFY Z'ET EN 
PUIS CE VIEUX 


ET SOUDAIN EN 

ÉCHO IN AUTRE . /* 

HENNISSEMENT 
REPOND DU 


TROP FACILE À 
SUVRE..EUE 
PE LE 


AVEC LIRE PRÈ-- 
CISION MOREUE 


EST. 
COMPLÈTEMENT 
RATE / 
AUX 
CHEVAUX /, 


TS - 
(re 


7 EE VASE LE COX CONTE 7_OV Tu 
ME MÈNES IMMÉDIATEMENT À L'ENDRONT 
OÙ TES COPAINS SÉQUESTRENT L'INST - 
TUTRICE . OÙ ALORS JE Æ RAMÈNE À 
SILVER ,SUR LE VENTRE.ET A0 GALOP. 
C'EST TA VIE CONTRE ŒUE DE 


MSS MARSH! 


2 Ox7. pusry ! \ = OK, DÉPÊCHE TOi PEN 
7 ONRE /, C'EST : TRER /SILE MARSHALL 
MOT ,MACCWRE /. | ' ME SURPRENPIT À OÙ- 
JE. JE VIENS RÉ- VRIR, MÊME À TOÏ, 
CUPÉRER MES AFFAi- 2 

RES JE QUITE 
SIVER-CREEK ! 


PENDANT CE pt 
TENPS A IA 

PRISON DE “4h, 
SINER-CREEK , M 


\W” DUSTy / LES CEFS 
Ÿ DES CŒWILES VIE. 
OÙ ON TE RÉGIE 
TON COMPE !. 


Te 


7 C'EST LA VA UE ET UN | ÉCOLE BIEN. COYOTE /, TU VAS PRENDRE 
DANS VA BARAQUE AVEC | [CE IS PÉCHARGE ET M'ESCORTEREN 
BIPDY BASS /. CEUT QUI ME TENANT EN RESTECT. COMNE SU TU 4 
MONTE LA GARDE, C'EST MAVSIS  CAPTIRÉ.. C'EST AINST | 


BARION … VOUS NE POUR- QUE NOUS APPROCHERONS 
REZ PAS VAPFROUER > 
CAR C'EST UN SACRE 


RA AU PREMIER, x a 
COUP DÉ FEU /. PE  - _ 


ÉTNE PAS PLUS CETTE TÊTE D'ENTER: 1 !, BARON FORMDABLE, BUTCH 
REMENT / TU CRIERAS À BARTON / = ÇA PLÈTRA À BUDDY 
QUE T M'AS EU ET TU Li DEMAN- , 4, HA, : NN FAS AVENCER 
DERAS DE PRÉ … M CE RASCA 


Ve 


SUSPECT JE 
TE CASSE LA 
». TETE 


, BARION !. PASSE LA CHAINE DES MENOTES 
! ‘PAN DE 


EN L'AIR ET 


DANS _L'ANNEAU f 
T ,SINON TU TU REFERMERAS L'UN DES BRACE 
MORT /. LV S 


TON 
SUR UN DES 
MLER 


SS N’A RIEN ENT NON, IL M 
SERATT DÉJA TONBÉ DESSUS. d'A 
UNE CHANCE DE LAVOR FSR 
SURPRISE .. 


DAMNED/ LENID EST VIDE 
Bip BANANE REPÉRE … AN 
CE BRUIT DE GAVOP Qui 
S'ÉLOIGNE … IL S'EST 


ROSSIÈRE ERREUR] [MOT AUS COTE. 
MARSHALL !. ® 


DEHORS, BNEBERRY /, ET FAIS TA 
PRIÈRE /. QUANT À TOI. MA JOUE. BOUGE 
PS , Si TUVEUX GARDER UNE CHANCE DE 
RESTER VIVANTE /. JE REVIEN 

: DIT DE SUITE /. 7. 


MOQUE JA CACHÉ 
D SOUS MA CHEMSE 


VOIS ÊTES VIVANT /7 CÉTAIT Wi SANS VOIS d'ETAIS MON DE. JON - 
DIEU SONT LOU A OV MOT. ET MORT... JE \OUS DOIS DN EE BAS, FLEZ A 
EU Si PEUR , CEST VA CORDE SIVER ,. SAM 
DFFREUX /. UN HOM- V'ATENDAIT,, PASS EST EN 
ME AËTE TE A TRAIN D'AT- 
t TAQUER LP 
PRISON 
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C'EST BUD QUI ME Ÿ 
Ÿ LA DiT / MON EN- 
LÉVEMENT N'ÉPAIT 
QU'UNE PIVERSION. 
POUR VOIS ÉLOI- 
GNER DE 


LE 1 En 
cl + 


VOIX VE MAÎRE 


AR) AT 7 ÆSETA 
À DEF DES, EST ROUMUÉE \ EVER LA 


OK. SAN TU AS | MIE PUTOIS,ŒTE 
QE AUX | 
LÉ EÉ/ M 1 NE NE CIEF 
IR ‘ MOSS, LOUE PAS ; BAM TOURNERA. 
TDNSINIET vérecie | SA | 1 FS 4” 
Z * | À L É 5 


MECURE, 
VACHE 


MAS AMEN OR] | HET, LAGIEFNI 
ER, JIMAY PÉSE SOI- 


DAN VERS LE BAS DE | 
Toit SON FOLS, 


2 


LI CT 


D 
24 


DAMNATON !, LA se XL UNIS LET EUE 


SERRIRE EST 5 Dh DÉTAMÉLET \ à 
RREMÉDIABIE- ANA A ACE E 
MENT BIOQÉE, À 


LS SONT DELA À V 
DE VA VUE 


L os 
VILA !, 


À LES CHEVAUX 
À DERRERE 


LA BALE L'EST ÉCRASÉE 
CONTRE MA MONTRE BLOODY 
RASCAL,, VOIS AUTRES 
LACHEZ VOS ARMES, 
IN GESTE ET VOUS 
ÊTES MORT ,. 


Mu MAC CURE ?. 
VÉVANT 77 


À © 


ANTON !. TREZ PS2 


PAS UN BR 


LES 
MAÏNS EN 
L'AIR, 
COYOTES. 


NS Fi / 
NOUS LES HISTLERONS À 
BOUT PORTANT / 


GOSH4. SACRE VIEUX 
SAC-A-GNOIE. VA 


TU TOMSES 


US 
> 


TE DEMANDER 
V'HOSPITA- 


NNAREMANE7. BONNE NOWENE LEU\ IL N'AURA RIEN À FAIRE. 
TÉNANT.. LE MARSHAW] BASS ET SA BANDE SONT 
FEDERAL QUE NOIS  / À VOMBRE..OUANT À 
PNONS RECIAME SERA / SNUFFY ET AU GE, # 
LA DANS DE LS SE SONT ATTÉRA GE 


TÉNEZ /, PRENEZ CECN 
VOIS AURIEZ MÉRITE 


PI KAE JE NOUBLE \ 
DE LE PORTER! S 


HS QE NAS 
4) MAVEZ SANE LA 
VE À COMMENT 
FOIRRAI LE JA- 
MAIS M'ACQUIT- 
TER DECETE 


ON M ATEN À 
FORT NAVAIO KATE .. 
HEU.. AU FAIT JE, HEU., 
JE VOUS DOS DES EXC 
SES..JE ME SUIS LONG - 
TEMPS MOQUE DE VOUS. 
JE NÉTAIS QU'UN IDIOT. 
NOUS ÉTESUNE. / 
FE RIDEMENT 4 
BEN. 


% 


ET, LE SR- 
ENDEMAIN.. 


mn 


77) ss 


2 
VV 
s Le 


FA 


AAC 


en k 


VOIS LE POUVEZ. MIKE.N 
EN REVENANT BIENTÔT 
RECHERCHER CETTE 
ÉNOILE … MIRE JE … 
dE T'ATENDRA / 


Cet album a été 
imprimé sur papier issu 
de forêts gérées de 


manière 
durable et équitable. 
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